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LA JOURNEE
î'MSsinat do l'impératrice û'Autri-

,£roBtiw à soulever i'indkmtion pu-
tânedïns tous les Buts.

U complot anarchiste a failli avoir as-
utmewnt deux exécutions sanghites :
L 39jà reine Wiihelmine contre qui a

M commis un attentat qu'on a tenu se- ,
mi et celle de l'archiduc Louis-Victor,

iT'(ïie ie l'empereur d'Autriche.

19ministre de ''a guerre a fait signer
'nmiseeavon-zctivité par retrsit d'em-
ploi iu lieutenant-colonel du Paty ds
U&m non' des agissements dans l'affaire
IterMzy- On donne cotnisé certaine la
'émmiondu générai Zwliden ultra-eon
aincu de l'ultra-culpabilité de Dreyfus.
la démission du général Znr inden est

xtueliemvit acquise, la révision est iin-
wïsib e,Bisson es est tout, malade et e
iêitétïadical est en train d'en creve>;.

M. Lapine, gouverneur remercie de l'Al-
iène, vient d'être nomme membre du ccn-
'w d'Ei$t. M. CiMion succède à ÏÏ.La-
'etiière.
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EMINENCE,

Par la lettre publiée dans la Sé-
nat* e religicus  comme par les
îeaseiïs impératifs qui en furent les
iommeni aires préalables, Votre
irandeuradu même coup, posé et
é^olu la délicate question des rap-
>orts de l'évêque et, du journaliste»
)u moment où celui-ci renonce à
aire fortune dans les fers, la soie
IUIPS fromages — ce qui lui eut
tans doute assuré une large indê-
jpftdance — pour se consacrer à la
6ten.se onéreuse de sa foi, il cesse

ïe s'appartenir. Il n'est plus l'homme
Vu puise dans la conscience de sa
responsabilité la notion de son de-
voir, mais une sorte de mécanisme
wocésain qui pense par ordre et s'a-
sjtepar répercussion. Il entre dans
£ Presse non pas même comme le
moine au couvent : car, trappiste
^bénédictin, ses fautes conire la
Jiscipime resteraient dans la pê-
ombredes coulpes fraternelles, au
:ZJ ê,re > comme les siennes,
S? i 8 sous les Porches et criées
If, les chaires ; il y entre, com-
)Llt f°,

ldat à la caserne, en dé-
^jntàia porte son intelligence
-l sa_ liberté.
jPSr^n face de l'évêque, régis-
Jnntellectuel et gouverneur ci-
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J'ajoute sans crainte d'être dé-
menti par personne, pas même par
Votre Grandeur, que dans les plus
hautes sphères delà Cour de Rome,
il est reconnu à juste titre pour l'or-
gane de la désobéissance officielle à
toutes les inspirations qui en déri-
vent, en particulier au grand mou-
vement de bon sens et de vérité
qu'on appelle improprement peut-
être, la politique pontificale.

Si vous voulez vous donner la
peine de relire les appréciations du
NouoellUie sur les abbés Lemire,
Gayraud, Naudet ouGarnier — res-
pectables eux aussi, puisqu'à défaut
de la puissance épiscopale, ils ont
du moins la dignité sacrée'du prê-
tre ; — si vous voulez reprendre
dans le même journal le compte
rendu des Congrès de Lyon et de
Reims et les dénigrements succes-
sifs des cardinaux Ireland et Gib-
bons, du père Hêcker et de Mme
Mane du Sacré Coeur, vous recon-
naîtrez que jamais des catholiques
ou des évêques n'ont été traités avec
un si dédaigneux sans-gêne, j'allais
dire avec une si magistrale impu-
dence.

Vous remarquerez en outre que
celui de mes articles qu'incrimine
spécialement votre lettre, n'est
qu'une réponse aux injures du
Nouvelliste, et que si l'indis-nation
des mots a parfois franchi lesborttes
de r^a pensée, c'est que je ne pou-
vais admettre qu'un journal qui, lui
du moins, n'a pas encore de supré-
matie doctrinale, traitât une reli-
gieuse hautement approuvée par
dix-huit évêques, d'hystérique en
révolte contre l'autorité ecclésias-
tique et son initiative — dix- huit
fois encouragée et bénie — de la
plus grande catastrophe qui ait me-
nacé l'Eglise enseignante.

C'étaient pourtant des évêques
aussi, eux les approbateurs, — ce
qui n'empêche pas q'i'on les a quali-
fiés de dangereux idéologues, et
c'est plus encore qu'un êvêque celui
qui tant de fois déjà s'est courbé
avec amour sur la Démocratie nais-
sante et dans la personne des Har-
mel, des de Mun, des Toniolo et des
Decnrtins, en a béni l'essor et le
programme. — Ce qui h'empêche
pas non plus que le même journal,"
dans le même article, qualifie cette
démocratie, encore toute débor-
dante des sources vives de l'inspi-
ration pontificale, du pire fléau qui
se soit abattu sur le christianisme
contemporain.

Ce qui est un fait commodément
contrôlable pour la question des re-
ligieuses enseignantes fut d'ailleurs
la règle absolue de toutes les polé-
miques qui ont agité depuis deux
ans l'opinion lyonnaise : Je défie
quiconque de dénoncer à Votre
Grandeur une violence de la France
Libr^ qui ne soit pas le contre-coup
d'une attaque du Nouvelliste et la
réponse à une de ses provocations.
En réalité notre langage ne vous
paraît brutal que parce qu'il est
clair et mâle, qu'il est français pour
tout dire ; celui de notre confrère
vous semble modéré parce qu il est
comme une voix d'ennuque, non pas
sans fn 1, mais sans Sf-xe ni couleur.

Habitué que vous êtes pour-
tant aux variations de l'atmosphère
automnale, vous devriez vous souve-
nir, Eminence, que ce n'est pas
quand la brise souffle dans nos ma-
tins qu'il faut accumuler les précau-
tions d'hygiène, mais plutôt quand
le brouillard traîne et poisse de sa
glu tout le mouvement de la grande
ville.

Quoi qu'il en soit, votre diocèse
primatial contemple depuis quinze
jours ce spectacle singulier : Le
journal dont les formes alertes et
les gestes tapageurs ont parfois in-
quiété les âmes rassises et les cer-
veaux en retraite, mais dont les ten-
dances ont été si souvent bénies par
Rome et la conduite si invariable-
ment fidèle aux indications qui en
proviennent, est tenu par son évo-
que dans un état continuel de suspi-
cion, et, au moindre prétexte, re-
tranché comme un rameau flétri de
l'arbre de l'Eglise,

Le journal au contraire, dont
l'opposition s'est opiniâtrement je-
tée au travers des volontés formel-
les du Pape, qui n'a pas obtenu et

que je mets bien au défi de jamais
obtenir la plus minime parcelle de
cette sympathie souveraine, passe
pour l'organe officieux de Votre
Grandeur et profite de toutes les ti-
midités qui évoluent dans l'orbite
du pouvoir.

Le spectacle tombe du paradoxe
dans l'incohérence, à la vue de tous
les journaux réfractaires, de toutes
les doublures du Nouvelliste, de
Paris ou de province, qui brandis-
sent votre lettre comme un trophée
de victoire. Je les excuse cependant,
car atteints dans la Vérité, qui est-
leur commune inspiratrice, d'un
blâme solennel de Rome, non point
pour une simple imprudence de leur
langage, mais pour la généralité de
leur conduite et leur dénaturation
savante les enseignemeuts pontifi-
caux, ils attendaient une revanche:
L'ayant aujourd'hui il est naturel
qu'ils acclament' votre force et bé-
nissent votre nom. Mais cet accès
de cannibalisme chrétien, cette joie
cynique du malheur d'autrui dé-
montre que sous prétexte de raf-
fermir l'autorité d^s évêques vous
avez involontairement favorisé ceux
qui nient l'autorité du Pape.

Or, de deux choses l'une, car je
fié veux point supposer, ne fût-ce
que l'espace d'une hypothèse, que
Voire Eminence est. complice de

•cette attristante situation : Ou bien
vous vous reconnaissez incompé-
tent, même en face des plus
graves atteintes à la discipline ca-
tholique, et, dans ce cas, pourquoi
ftiappeg-vous la France Libre ? —
Ou bien VOUS croyez, à l'encOntre
de beaucoup, due votre royaume est
aussi de ce monde, et que'iouiesles
manifestations de la pensée relè-
vent de votre juridiction suprême ;
et, dans ce cas, pourquoi ne frappez-
vous pas le Nouvel ste f

Voilà, le problème posé : j'aban-
donne, je le répète, à Votre Emi-
nence le soin de le résoudre. Mais
comme la voix du peuple est souvent
un critérium de vérité et que ma
franchise meurtrie survit encore au
coup qui la frappe, je vous demande
la dernière faveur de penser tout
haut ce qu'autour, de nous chacun
Répète tout bas :

On dit que c'est bien dans l'exer-
cice convaincu de votre suprématie
universelle que vous avez con-
damné la France Libre, mais parce
que yous saviez d'autre part qu'elle
n'avait pourse défendre que le cœur
des pauvres et la plume d'un in-
connu.

On dit que si vous épargnez le
Nouvelliste, c'est parce qu'il est
trop puissant et trop riche> parce
qu'il tient dans sa main hautaine la
clef des bourses et la vie des œuvres.

Et si cet état de choses se pro-
longe, on conciliera que les plus
fermes consciences sont contraintes
à d'inévitables concessions, et que
dans notre monde, où la nécessité
domine parfois la justice, on peut,
en y mettant le prix, rester des in-
dépendants et presque des révoltés.

«*#

Quel que soit le prétexte appa-
rent ou le but définitif de l'acte ac-
compli par Votre Eminence, qu'il
soit juste ou arbitraire, équitable ou
partial, qu'il tende ou non à la sup-
pression pure et simple du journal
qui vous déplaît, il est un fait du
moins indiscutable, pour tout hom-
me qui voudra réfléchir sans parti
pris et juger sans passion : C'est que
nous sommes condamnés, non pas
pour avoir manqué d'obéissance à
l'épiscopat dans l'inviolable accom-
plissement de son ministère sacré,
mais pour n'avoir pu, dans le
domaine des choses contingentes,
courber notre conscience et notre
style devant les appréciations du
critique et la volonté du dicta-
teur.

C'est pour avoir, — . à genoux
comme fidèles et debout comme
citoyens, — voulu concilier le res-
pect de l'autorité et l'indépendance
de 1 esprit, pour nous être dits à la
fois catholiques, antisémites et dé-
mocrates, que vous nous chassez
de la Maison et que du seuil dé-
sormais détendu, vous nous jetez
cette parole affreuse dans la bouche

d'un évêque : « Vous vous disiez
catholique ! »

Ah ! vous ne saurez jamais ce
qu'il y a d'atrocement douloureux
dans ces quatre mots qui résonnent
comme un glas sur ie cadavre de
nos espérances et répondent, comme
un ricanement, du sanctuaire, au
long acte de foi que nous faisions de-
puis cinq ans !

Vous vous disiez catholique! —
Mais avez-vous songé. Eminence,
que dans la bouche du Juge tout ce
qui n'est pas vérité est presque blas-
phème, et si vous l'avez fait, vous
êtes-vous bien souvenu de notre
passé, de notre œuvre et de qui nous
étions ?

C'est au début de 1893 que nous
avons inauguré le mouvement de
la France Libre et jeté dans leSud-
Est la première semence de notre
idéal démocratique. J'avais alors
vingt-deux ans, jetais presque ri-
che, du moins autant qu'il le fallait
à mon ambition modeste ; je n'avais
connu que les caresses delà vie et
ifentrevoyais dans le mystère de
l'avenir que de souriants lende-
mains ; je pouvais aspirer aux car-
rières fructueuses, aux joies de la
famille, et — comme la petite ville
des Alpes vaut, pour qui sait y vivre
heureux, le faste des capitales, —
je pouvais m'y faire, comme tant
d'autres, la position tranquille d'un
homme considéré.

Mais j'avais déjà regardé autour
de moi, avec cette curiosité qui est
le malheur des impulsifs : J'avais vu
l'Eglise de plus en plus solitaire et
1< g chemins de la vie de plus en plus
débordants de la grande foule qui
tâtonnait sans Credo ni boussole,
entré ldmisère et la Révolution. Je
crus qu'en face de tant d'incertitu-
des et de douleurs je n'avais pas
droit au repos, et comme je savais
le pouvoir de la presse qui fait la
loi et l'opinion, je voulus être de
ceux qui se mettraient par elle en
tête du progrès efl marche, et comme
un sigfial de ralliement lui jette-
raient le Verbe pitoyabië Spnris des
lèvres du Christ, le grand cri pré-
servateur de justice et de fraternité.

Et à vousj Eminence, comme aux
catholiques mes frères, j'apportais
mon énergie, croyant, dans mon ar-
dente illusion, qu'elle pouvait être
utile et vous disant presque, comme
le poëte au roi :

Sire voici ma plume: Elle vaut une épêe !

J'étais suivi de quelques jeu-
nes hommes, à peine des adoles-
cents, qui ont grandi, entre ma
pensée et mon cœur, sous ma main
pirfois inexpériente de père impro-
visé : Ils sont des hommes aujour-
d'hui et des fidèies ceux-là, — car
si quelques tards venus, attirés dans
notre rayonnement comme des pa-
pillons dans la lumière, se. sont
enfuis à la première éclipse — eux
du moins ne savent pas encore
comment on marche sur son dra-
peau et comment on cradhe sur ses
amis.

Depuis lors, Eminence, vous nous
avez quelquefois rencontré sur vo-
tre route. Lorsqu'une fière protes-
tation s'est élevée contre l'iniquité
administrative dont vous étiez vic-
time, et que toute une ville a sou-
fleté des ministres coupables de
cette poussière de révolte qVoh ap-
pelle les confetti de l'archevêque;
lorsque, sous l'impulsion du senti-
ment populaire, on a voulu rétablir
les processions et rendre à Dieu, au-
quel elle appartient, la liberté de la
rue; lorsqu'il a fallu arracher à la
franc-maçonnerie lyonnaise le mas-
que de l'anonymat, jeter dans les
conférences anticléricales ou so-
cialistes l'affirmation de la foi chré-
tienne, ou susciter enfin dans nos
centres assoupis tout un mouvement
de réveil et d'organisation ; chaque
fois, en un mot, qu'il y a eu un acte
à accomplir ou un péril à affronter
et. que l'opinion inquiète a crié: Qui
Vive ! C'est la France Libre qui a
répondu.

Mais à chacune de ces étapes,
nous avons laissé entre les serres
de la magistrature ou de l'envie
une part de nous-mêmes : Ne pou-
vant offrir comme d'autres des sous-
criptions opulentes nous supposions
du moins qu'avec la menue mon-

naie des francs d'amende et des
jours de prison on achetait quel-
quefois des sourires d'archevêque !

Mais entre nous et votre sympa-
thie se dressait, toujours cette in-
franchissable barrière de l'indépen-
dance : Votre Grandeur n'accepte
que les milices régulières, fussent-
elles impo'entes et armées seule-
ment de canons de bois- et cle fusils
à tourniquet. Quand Elle rencontre
les francs-tireurs qui ne demandent
qu'à se battre au grand air, sans
souci desgalons à obtenirou de leur
peau à. défendre, Elle ne se con-
tente pas de les laisser mourir en
paix, mabrs'écrie comme Challemel-
Lacour devant le peuple debout :
« Fusillez-moi donc tous ces gens-
là ! »
'Et pourtant ce n'est pas de la

vieille garde que vous viendra le
salut. S'il est exact, comme l'affirme
le Nouvelliste, qu'ii accapare à lui
seul les trois quarts des avis de dé-
cès, c'est tout simplement qu'il
enterre sa clientèle. Moitié croque-
mort et moitêsacristain, il vous con-
serve pieusement le passé dans le
caveau de son influence, mais la
démocratie, reine de l'avenir, ce
n'est pas lui qui vous la donnera !

** *
L'exemple, venu de si haut, de-

vait être douloureusement fécond :
de faute spéciale noire indépendan-
ce devint une tare universelle, et
beaucoup qui s'èiaientdits nos amis,
ne pouvant nous absorber, voulu-
rent nous détruire. Les personnali-
tés diverses et les œuvres parallèles
dont, la France Libre voulait être
l'auxiliaire et non pas la servante,
pensaient d'elle comme les conser-
vateurs de la République : Suppri-
mons-la toujours, nous nous enten-
drons après.

Ou plus exactement — car le jour-
nal est une arme vivante entre les
mains de qui en saura devenir le
maître — on voulait asservir son
énergie en Je frappant à la tête.

Pour atteindre ce but, on n'a re->
£ulé devant aucun effort de la lâ-
cheté ou LK° ia calomnie : J'ai été, et
avec moi, 'tous «*!$ quj passent
pour f aire, partie intégratuf démon
être traîné dans toutes les boue», et

sali de tous les pus que secrète ce
kyste monstrueux de la dévotion
mal tournée — la haine du catholi-
que pour son frère.

Je n'en veux pas écrire, ici l'his-
toire : il me suffira, pour la résu-
mer, de publier quelque jour un do-
cument échappé de la poche trop
large d'un religieux en vedette,
longtemps chef obéi de la jeunesse
militante, toujours inspirateur de
nos pires adversaires ; et qui dans
son désir de nous tuer sans se faire
prendre partae;eaitsa vie entre deux
gestes : le baiser sur la joue et les
coups de poignard dans le dos.

Si je ne l'ai pas déjà publié, ce n'est
certes pas qu'il manque d'une por-
tée suggestive ; car il constitue à la
fois un cours de tactique et un plan
d'assaut, le dénombrement des per-
sonnalités prêtes à toutes les beso-
gnes, et l'explication par surcroit de
la manière d'exercer sur Votre
Grandeur et sans qu'elle s'en aper-
çoive, des influences discrètes. C'est
simplement parce que je ne voulais
et que je ne veux encore ni scan-
dale, ni vengeance !

•\

Tout cela nous a d'ailleurs touché
sans nous salir, et aujourd'hui, com-
me à la première heure de notre vie
politique, je puis rendreà moi et aux
miens le témoignage résolu, que si
nous avons été parfois malheureux,
inhabiles ou téméraires, nous ne
laissons du moins rien dans notre
passé qui attriste notre conscience
ou rougisse notre front.

Rien — pas même la pauvreté
dans laquelle je suis volontaire-
ment descendu; car, sans jamais
demander à la France Libre un
centime de remboursement ou d'ho-
noraires, je lui ai donné peu à peu
tout ce que j'avais et si elle tombe
demain, comme une feuille d au-
tomne, sous le poids de votre lettre,
ce ne sera pas seulement un ré-
prouvé, mais encore un failli que
Votre Eminence aura fait.

Vous saviez, lorsque vous vous
êtes résolu à sa publication, qu'à la
la suite de la défaillance morale de
l'un des grands catholiques chez
qui le respect des engagements ne
fait plus partie de l'intégrité reli-
gieuse, la. France Libre traversait
des circonstances difficiles : Je les
avais moi-même exposées à Votre
Grandeur et, j'avais été si durement
accueilli, si âprement prévenu que
l'antisémitisme et la démocratie
étaient deux formes de l'indiscipli-
ne, que si ma foi n'avait pas été che-
villée dans les fibres de mon âme,
c'est ce jour-là que je l'aurais per-
due,

Mais en face delà porte implaca-
ble qui se refermait sur moi, une
autre était ouverte : celle de la ca-
thédrale, où dans l'atmosphère pa-
cifiante qui tombe du regard du
Christ, j'ai, comme un enfant que je
suis encore, longtemps pleuré. J'er
suis ressorti calme et fort en son-
geant que sises ministres rougissent
de nous devant les hommes, Lui du
moins ne nous reniera pas devant
son Père H

Votre Eminence savait encore
qu'en cet état de choses un blâme-
serait un rayon de soleil sur toute
cette fermentation de rancunes et
de convoitises. Elle n'a qd'à se bais-
ser maintenant pour entendre, sous
l'hallali, le féroce espoir que l'œuvre
est mourante, puisque l'ouvrier est
par terre,

Ils se trompent pourtant. Je puis
m'en aller traîner sur n'importe quel
chemin de la vie les débris démon

• rêve : Le départ sera la délivrance,
et. quelle que soit l'angoisse de l'ave-
nir, elle n'égalera jamais ce que j'ai
souffert.

Mais si la France Libre résiste à
tant d'assauts réunis, ce seront les
fiers jeunes hommes grandis autour-
de. moi, qui maintiendront en elle
l'intégrité du programme et le souf-
fle des légitimes indépendances.

Et si je m'en vais un jour, ce sera
parce qu'ils m'auront auparavant
juré qu'elle ne tombera pas entre
les mains des mercenaires en quête
de services à vendre et de servitu-
des à subir. Les canards n'habite-
ront pas le nid des aiglons !

Ils l'enseveliraient plutôt de leurs
mains, comme on fait d'une chère
mortb, dans ies plis immaculés du
drapeau vaincu, mais n'ayant du
moins pas subi l'étreinte de Tartuffe
ou de Judas !

#« »
Vous savez qu'au cours de sa fu-

nèbre toilette, le coupable déjà
courbé sous l'épouvante de l'éeha-
faud, obtient, quand il la sollicite,
une dernière faveur.

Je veux au terme de cette longue
discussion, dans laquelle j'ai mis,
toutes nues, devant votre justice
mon âme et ma pensée, formuler
comme lui un vœu suprême.

Que sera demain ? Aurai je le
courage de continuer la lutte où
d'autres reprendront-ils de mes
mains défaillantes le labeur inter-
rompu ? Les fidèles seront-ils plus
nombreux que les courtisans, les
pauvres et saintes bourses qui ont
"déjà poussé la générosité jusqu'à
l'héroïsme garderont-elles encore la
force de fermer la brèche ouverte
par la chute de votre blâme ?

Tout cela je l'ignore, mais ce que
je sais, et ce que je demande de
vous, le voici :

Un jour viendra peut-être ou
après avoir neutralisé l'hôpital
et l'école, on laïcisera les archevê-
chés, et où votre voix do uloureoûo
criera vainement verslesfils préfères
dont toute la tendresse était sur les
lèvres, toute l'énergie dans les ge-
noux et quLn'ôtant pas des homme; ,
n'étaient que des moitiés de chré-
tiens. „ .

Ce jour-là, Eminence, souvenez-
vous des déshérités : Ils seront là au
premier signe pour vous montrer
comment les hommes libres savent,
se battre pour le Christ et l'archevê
que !

F. I. MOUTHON.

Voir en deuxième page l'assassinat

I
de l impératrice d'Autriche et l'atten-
tat contre l'archiduc Louis-Victor,
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Mm & Nouvelles
LE TEMPS

Le mois d'août dernier se caractérise surtout
par les faits suivants: la température et la
pression barométrique moyennes sont toutes
deux supérieures à leurs valeurs normales, la
première de 3-, la deuxième de 1 mjm et du 12
au 22 la température a été, au moment du mi-
nimum, toujours bien plus élevée au sommet du
mont Verdun qu'à Lyon; aintf, le 19, H ther-
momètre marquait, à six heures du matin, 20-
au Mont Verdun, tandis qu'il n'indiquait que
l'y au parc de la TêledOr.

Drpuis hier le baromètre a remonté rapide-
ment sur le nord et l'ouest de l'Europe et bais-
sé sur le centre et le sud.

Le temps semble devoir être moins chaud
avec un peu de pluie par instants.

IL N'Y A PLUS D'ENFANTS

Voilà deux gamins dé dix-sept et seize ans
qui viennent de se battre en duel dans les en-
virons de Berlin, qui ont été atteintsd'uneballe,
l'un au bras l'autre à la joue, et qui expieront
leur méfait, après guérison, dans une forteresse
d'Allemagne, tout comme des officiers de la
garde.

Les condilions du. duel étaient sévères. Par
prudence nos bambinSls 'étaient abstenus de con-
vier un- médecin au duel. Et ce sont les témoins
des deux écloppés qui ont bandé tant bien que
mal leurs blessures.

MES CISEAUX

Boireau et Taupin causent sur le boule-
vard des événements de ces jours derniers.

— Où allons nous ! soupire Taupin.
— Prendre l'absinthe, riposte Boireau.
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Iilipirafriee flitricki
la mise en btèr®

Genève. — La mise en bière du corps de
l'impératrice Elisabeth a eu lieu ce ma-
lin. Le corps de ia souveraine entièrement
vêtu de blanc et enveioppé dans un lin- .
ceuil a été déposé dans un cercueil capi
tonné de satin blanc. La bière a été en-
suite placée sur un catafalque élevé au
.milieu du salon transformé en chapelle
ardente. Près d'un prie dieu sont dépo-
sés un rosaire et une croix. Un tapis noir
est. étendu par terre et les murs sont recou-
verts de draperies noires semées d'étoiles
d'argent. Deux religieuses, envoyées par
.t'évêque de Fribourg, sont agenouillées
près du cercueil. De nombreuses cou-
ronnes ont éié déposées dans le cabinet
de toilette de l'impératrice. Toutes, ou
presque toutes oui été, envoyées par des
Genevois. Elles sont pour la plupart cra-
vatées de rubans rouge et jaune ou jaune

noir et entourées de crêpe. Celle en-
voyée par les missions militaires étran-
gères, actuellement en Suisse à l'occa-
sien des manœuvres, porte les oouieurs-
noir et jaune.

le cercueil

Après l'embaumement, le corps a été
mis dans un cercueil entouré de glace
et placé dans-un antre cercueil recouvert
d'étoffe noire ; au fond se détache sur une
tenture noire uns grande croix blanche.
Le salon est entièrement tendu de noir,
avec des croix et -les urnes funéraires
d'argent

Devant le cercueil, sur un escabeau, un
bénitier et enfin deux prie- Dieu.

Plusieurs rangs de cierges s'alignent
des deux épiés; des cierges à profusion,
des plantes vertes et des fleurs bian--
ches.

Treln funèhra
Paris. — D'après une dépêche de Vien-

ne, la cour serait partie la nuit dernière
pour Genève d'où elle ramènera le corps
de l'impératrice.

Le train arrivera à Genève mardi ma-
tin et sera de retour de Vienne jeudi soir
à 10 heur&s.

A partir de la frontière les cloches des
églises sonneront à chaque station, sur
le passage du train funèbre.

On assure que l'empereur Guillaume et
le roi Humbe.rt viendront à Vienne assis-
ter aux funérailles de l'impératrice.

#**

Attitude cynique du meurtrier

Paris.— On télégraphie de Genève que
le cynisme de Lucchesi ne s'est pas dé-
menti ; l'assassin est, toujours calme, sou-
riant, content de lui, il a la mine satis-
faite de quoiqu'un qui vient de terminer
une tâcha etne repose de l'œuvre ache-
vée. On raconte que peu après l'attentat,
trois Italiens suspects avaient pris 18 tr«in
à la gare voisine de Genève, ils sont acti-
vement recherchés.

Lucchesi a reconnu hier soir l'arme
dont, H s'était servi ; il a déclaré qu'il
avait frappé (ie haut en bas. La .lame, qui
ne porte aucune, tvaee de sang, est lon-
gue de onze centimètres, le manche à six

b iœètfe's ; la pointe extrême manque.
•L'asVsssiû continue k sa montrer très sa-

le -r-on horrible crime, il chante
dans sa prison !

It a ieCtafé avoir fabriqué son instru-
ment en vue de tuer. La lame a été ache-
tée à Lausanne.

— Le cynisme de Lucchesi, me disait
le commissaire do police, ne s'est pas dé-
menti ; i'^SKïcsir> est toujours cime, sou-

:ontsïit de lui ; il a. la mine satis-
ite d&quelqu-un qui virai de terminer

u r'e tacite et.se repose de l'œuvre ache-

vée.

L'extradition

A table ' ' -. «o avocat de G'nève

S0Ht ( !] mment que l'assassin se-

rait exl ai é : . „ „ _
« L'extradition, disait 11, est une fiction

du territoire qui flotte en mêmy temps
qu'un drapeau sur ua consulat à l'étran-
ger. Cette fiction scoomoagîîe.la personne
de.; , tji e )es entoure comme
uneauréoie. ie sorts que ceux qui les
frappent sont justiciables des tribunaux
du pays de leur victime. »

Le procès
Le procès Lucchesi soulève c.rta nés I

questions de d.'oit international.

Certains avocats prétendent que l'assas-
sin pourra être extradé, une sorte d'ex-
tradition étant attachée à la personne des
souverains, mais d'autre part, on cite les
cas où l'extradition fut refusée, notam-
ment en France, celle de Berezowski et
celle d'Hartmann.

###
A Genèos

Genève. — Le comte de Bellegarde et la
comtesse Harrach,de la cour de l'impéra-
trice, sont attendus aujourd'hui à Genève.

Lucchesi, enfermé à la prison St-Eu-
gène, continue à garder son attitude cy-
nique,

Genève n'a pas perdu son aspect du di-
manche. Il fait un soleil d'Afrique. Par
les rues, beaucoup de monde, des toilettes
« bs claires, beaucoup de bicyclettes De-
vant l'hôtel Beau-Rivage, je l'ai déjà dit,
beaucoup de monde contenu par des gen-
darmes. Aux alentours, des personnes
passent et repassent sur le lieu de l'atten-
tat, pour se figurer, à force de voir le dé-
cor, qu'elles ont vu le drame et le racon-
ter.

Les cafés sont pleins; les bocks et bois-
sons glacées ne font que paraître et dis-
paraître ; si ce n'étaient, les magasins ita-
liens qui sont tous fermés, on se croirait
un dimanche ordinaire.

Proclamation du Corseil d'Etat
Genève. — On vient de placarder dans

la ville l'affiche suivante :
Le crime abominable qui a coûté la vie à

l'Impératrice d'Autriche a causé dans la po-
pulation ganevuise une profonde Impression
de douleur et de consternation.

En présence du malheur qui frappe le sou-
verain d'un pays voisin et ami, le Conseil
d'Etat, convaincu d'interpréter fidèlement te
sentiment public, vous prie de vous associer
à une manifestation de respectueuse sympa-
thie envers la famille Impériale et le peuple
d'Autriche-Hongrie.

Il vous invite donc à vous réunir demain
lundi, à il heures et demw du matin, sur la
place des Alpes, pour défiler avec vos auto-
rités devant l'hôtel Beau-Rivage où se trou-
vent les représentants officiels du gouverne-
ment autrichien.

Cette manifestation sera rendue plus com-
plète par la fermeture des magasins et bu-
reaux.

Au NOM DU CONSEIL D'ETAT :
Le Chancelier, Le Président,

LECLERC. GAVARD.

la manifestation de Genèos
Genève. — Toute la population genevoise

les autorités en tête, a défilé devant l'hô-
tel Beau-Rivage, où se trouvaient les re-
présentants officiels du gouvernement
autrichien.

A 11 heures», on pouvait évaluer à cent
mille le nombre des personnes qui, dans
le plus grand silence, ont accompli ce
pieux pèlerinage.

Le service d'ordre formé par ia maré-
chausée suisse a été rendu inutile par
l'attitude calme et recueillie des assis-
tants, La majeure partie des hommes était
en redingote noire.

Tous les membres de la colonie étran-
gère étaient présents. Les dames surtout
étaient en très grand nombre.

Le Parti ouvrier italien, très nombreux
à Genève, avait envoya une délégation.

Au moment où le defiiô a commencé, le
bourdon Clémence, don du pape Clément

' à ia ville de Genève, a sonné à toute vo-
lée à la cathédrale, comme au jour des
plus grandes cérémonies.

Enfla, ce défilé a été d'une démocrati-
que simplicité. Seules ies couleurs jau-
nes et rouges des manteaux et des échar-
pes des huissiers tranchaient EUI la mas-
se des vêtements sombres des assistants.

Les représentants du gouvernement au-
trichien et la suite de l'impératrice ont
été respectueusement salués par la foule
émue.

A l'hôtel Beau-RlOBgê
Une foule nombreuse stationne autour

de lhôtel Beau-Rivage, où des soldats
montent la garde. On ne laisse entrer per-
sonne. J'ai vu dans un magasin de fleurs,
quelques-unes des cour, nues qu'on pré-
pare pour demain. Elles sont admirables.
Il y eu a deux, notamment, l'une d'orchi-
dées, et l'autre de chrysanthèmes mau-
ves et de roses-thé, qui sont idéales. La
couronne du consul de France est égale-
ment très belie. C'est une couronne de
fleurs artificielles.

Scène d'émotion
Genève. — Une scène émouvante s'est

produite ce matin dans lé vestibule de
l'hôtel Beau-Rivage.

M. Pao;i, commissaire spécial chargé
de la Surveillance à exercer autour de
l'impératrice, chaque fois que la souve-
raine venait en France, n'a pu retenir ses
larmes en rencontrant le général Beze-
viezi, grand chambellan de l'impératrice,
et c'est en pleurant que le général con-
duisit M. Paoli auprès du cercueil de
l'impératrice.

Au poste if es Paquls
Au poste des Paquis, les gendarmes ont

la consigne de ne pas répondre. Mais à
force de parler et de nous dire qu'il ne
peut, parler, un brave gendarme se plaint
en maugréant qu'on se soit aperçu trop
tard que trois Italiens ont pris le train
une heure après l'attentat, à une petite
gare aux environs de Genève. Serait-on
en présence d'une piste ?

A la curé des Paquls

C'est la paroisse catholique la plus rap-
prochée de l'hôtel Beau Rivafe.M. Lâcha-
nal avait été mandé, à défaut du curé
qui était souffrant, auprès de l'impératri-
ce mourante ; je n'ai pu voir M. Laeha-
nal, qui était absent. Mais, à son défaut,
un de ses collègues m'a affirmé que l'im-
pératrice n'était pas morte lorsqu'on lui
donna l'absolution, mais elle ne pouvait
plus parler et ne reconnaissait personne.

tè droit d'asile

Vienne. — Le bruit court que l'Autriche
invitera les autres puissances à se joindre
à elle pour adresser au gouvernement
suisse une note l'invitant à accorder le
droit d'asile avec plus de circonspection,
surtout à l'égard des révolutionnaires Ita-
liens.

»##
ledeuil en Autriche

Vienne. — L'empereur François-Joseph
tout en-ier à son immense douleur n'a
voulu recevoir personne. Seul le comte
Guluchowski a été admis à pénétrer près
de lui.

Le ministre des affaires étrangères a
déclaré à un de ses familiers que Sa Ma-
jesté soutenait avec une tranquillité d'â-
me digïie dé la plus grande admiration,
le nouveau malheur qui frappe sa mai
son.

Les funérailles de l'impératrice ont été
définitive m fut fixées à samedi. Jusqu'à ce
jour l'empereur ne paraîtra pas en pu-

blic.
Lee min?r<tr', !3 r?r>î reçu mnrdst d'expé-

dier' sans le concours ce l'empereur les
affaires eouraates.
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L'archiduchesse Valérie, rentrée à
Vienne, dès la nouvelle de la mort tragi-
que de l'impératrice a été la première a
apporter ses consolations à l'empereur.
Leur entrevue a éié très émouvante.
L'empereur en voyant l'archiduchesse a
verse, d'abondantes larmes.

A Vienne et à Budapesth des comités
se sont spontanément constitués pour l'é-
rection d'un monument à la mémoire de
l'impératrice.

Vienne. — En présence du grand deuil
de l'empereur, tous les partis politiques
abandonneront momentanément la lutte.
Des personnages de l'entourage de Fran-
çois-Joseph lui ayant demandé hier cem-
ment il se trouvait, il répondit : « Ma
santé est bonne, malgré la terrible épreuve,
mais je redoute ies suites. » L'empereur
a beaucoup pleuré, mais il a pu garder
un air calme et résigné en recevant plu-
sieurs personnages.

La capitale n'a procédé hier que lente-
ment à sa parure de deuil, attendu que
c'était hier dimanche, mais aujourd'hui
la manifestation prend un air vraiment
grandiose.

Le conseil municipal a résolu, dans une
séance extraordinaire, de manifester son
deuil à l'occasion de la mort de l'impéra-
trice, et d'exprimer à l'empereur la pro-
fonde affliction de la ville de Vienne.

La plupart des membres de la famille
impériale sont arrives ici et ont fait une
visite de condoléances à l'empereur.

Vienne. — La consternation, la douleur
et aussi la colère n'ont fait que grandir.
La circulation est impossible dans les
principales rues. L'officieuse Winnerad
Abben "OSÎ a donné vers cinq heures,
dans une édition spéciale, les dépèches
du consul autrichien à Genève. Elle a
été enlevée en quelques minutes. Le pu-
blic se passait les exemplaires ; on se
réunissait en groupes et quelqu'un lisait
tout haut les détails de l'assassinat.

Le deuil est indescriptible. Les Italiens
se cachent ; leurs magasins sont fermés.
Les représentations dans les théâtres de
la Cour et dans l'exposition du jubilé ont
été contremandées sur le champ. Une
manifestation s'est produite devant la Hof-
burg. La foule a poussé des hoch ! en
l'honneur de l'empereur, la douleur de ce
dernier est navrante.

Un fait est venu porter à son comble
l'irritation contre les Italiens : On a ap-
pris que les membres du cercle Garibaldi
à Trieste ont envoyé une adresse aux
journaux italiens pour protester contre
le désarmement.

Dans cette adresse, ils comparent la si-
tuation de Trente et de Trieste à celle de
i'Alsace-Lorraine et ils incitent le gou-
vernement à répondre à la proposition
russe comme a dû le faire le gouverne-
ment français en disant que « justice soit
d'abord rendue pour nos nationaux an-
nexés ; nous parlerons ensuite de paix. »

Vienne. — Vendredi et. samedi le public
sera admis à voir le corps de l'impéra
trice.

Les funérailles auront lieu samedi dans
l'après-midi.

La Bourse est fermée.
La chambre des agen* s de change s'est

réunie cet après-midi pour prendre une
décision à l'occasion de la mort de l'impé-
ratrice.

Les ordres de l'empereur
Vienne. — S. M. a pris hier, en per-

sorme, les disposition"' relatives au trans-
part du corps de l'impératrice et au céré-
monial de ses funérailles. L'empereur a
également contremandé personnellement
le? manœuvres hongroises.

Tous les journaux dépeignent en ter-
mes saisissants la première rencontre du
monarque avec l'archiduchesse Marie-
Valérie. Le père et la fille se sont tenus
emorassés pendant plusieurs minutes en
sanglotant.

Aux ChamJbrëS hongroises
Budapest — Les deux Chambres se sont

réunies hier en séances extraordinaires de
dsuiir

Le président, M. de Szilagyi, a pronon-
cé un discours exprimant ia plus vive
douleur de la nation entière à l'occasion
de la perte de l'impératrice.

Le vice-président de la Chambre des
Magnats, après avoir exprimé la profonde
douleur de la nation, invite ia Chambre à
apporter ses sentiments de deuil les plus
sincères aux pieds du trône.

Les deux discours ont provoqué une
vive émotion. Les séances sont closes en
signe de deuil.

Au Vatican
Paris. — On télégraphie do Rome au Fi-

garo :

La nouvelle, arrivée samedi soir au Va-
tican, a douloureusement impressionné
Léon XIII, qui a immédiatement adressé
un télégramme de condoléances à l'empe-
reur François-Joseph, l'assurant qu'il
prend la plus large part de sa légitime
douleur et faisant appel à ses sentiments
chrétiens, à son courage et à sa résigna-
tion.

Ce matin, le Pape s'est entretenu de l'é-
vénement avec les prélats de son entou-
rage et leur a dit qu'il avait célébré la
messe pour le repos de l'âme da l'impéra-
trice; puis, rappelant la mort tragique
d'Alexandre II, de Carnotet de Canovas
il a montré combien il avait eu raison
dans l'encyclique qu'il publia après la
mort d'Alexandre II, en jetant un cri d'a-
larme dans le monde, et combien ses pro-
nostics s étaient, hélas 1 trouvés justes, en
parlant des fruits que donnerait l'éduca-
tion des masses en dehors de tout prin-
cipe religieux.

Les malheurs de la maison Impériale
d'Autriche

Vienne.— Voici la série des malheurs
qui ont frappé, depuis un demi-siècle la
maison impériale d'Autriche ; la mort' de
l'impératrice évoque ces souvenirs dou-
loureux.

L'empereur François Joseph monte sur
le trône en 1848, il est obligé, à 18 ans de
reconquérir ̂ on empire à la pointe de l'é-
pée.

En»1859,il est battu par les troupes fran-
çaises, à la bataille de Soiférino

Arrive la paix de Villafranca qui fait
perdre à l'Autriche la Vénétie.

Cinq ans après, la Prusse bat l'Autri-
che à Sadova ; l'hégémonie de l'Allema-
gne est perdue pour François-Joseph.

Eu 1867, lempereur Maximiiien du
Mexique est fusillé dans les fossés de
Queretaro par Juores. i'empereur Maxi-
milieu était le frère de l'empereur d'Au-
triche.

A la suite de ce jragique événement,
l'impératrice Charlotte, femme de M <xi-
milien, perd la raison ; en Belgique, elle
a failli être brûlée vive, il y a un an dans

Ui-e incendie du ohâfàu de Lakén ' •
Puis arrive le drame de Meyeriing ; Je

10 mai 1881, l'archiduc Rodolphe, fils uni-
que de l'empereur François-Joseph hé-
ritier du trône, meurt dans les circons-
tances tragiques que l'on sait.

Ea 1883, te roi fcotrt» II de Bavière cou-
sin de l'empereur d'Autriche, est, trouvé i
noyé dans un lac.

Son frère Othon lui succède, mais bien-
tôt il devenait aliéné et abandonnait le
pouvoir que gère actuellement le régent
Luitpold.

Men ionnons pour mémoire la fuite
étrange de l'archiduc Jean Salvator plus
connu sous le nom de Jean Horth ; les
mésaventures de l'archiduc Charles Théo-
dore, qui se mésallia et épousa une ac-
trice, Mlle Mandel, le 4 mai 1897 ; Mme
la duchesse dAlençon, sœur de l'impéra-
trice d'Autriche, qui perdit la vie dans
l'incendie du Bazar de la Charité à Pa-
ris.

Enfin, l'héritier du troue, le prince Fer
dinand d'Esse, est dans un état, de santé
déplorable ; il y a trois jours on annon-
çait que le prince qui, l'année dernière,
était venu rétablir sa santé en Algérie,
venait de subir une rechute et que son
état inspirait des inquiétudes.

Représailles à Trieste

Trieste. — Des groupes d^.manifestants,
composés surtout de jeunes gens, se sont
rendus hier devant le théâtre Rosetti et
devant quelques étab issements du même
genre pour faire cesser les concerts et
autres amusements.

Il s'est produit quelques désordres.
On a jeté des pierres contre la maison

de la société de gymnastique. Les gym-
nastes ont riposté en lançant eux aussi
des pierres.

Il y a eu 35 arrestations.
La police a eu beaucoup de peine à dis-

perser les attroupements qui se formaient
sans cesse. L'ordre n'a été rétabii qu'à
1 h. Ii2 du matin.

##*

Attentat contre l'archiduc Louis-Victor
Qraelejiacs jourraanx i*a-

contesi»tq«.©l©Sjrèir«s Ae l'^m-
percstir, l'aï-oliiclwo Lonis»
Victo»*, faillit êire victime
«l'un attentat, la. semaine
damier©* a Abbazzia. L'ar-
chiduc, ses promenant an
bord de la mer, aurait re-
marqué pi ai sieurs» fois de
suite un individu qui le
suivait. El finit par se re-
tourner et voulut empoi»
gnes* l'instru**. «Celui-ci,
voyant Pair résolu de l'ar-
chiduc, prit la fuite*.
—.  -g
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RETOUR D£ Ifi. FÉLIX FAURÉ
Paris. — Le président de la Républi-

que, accompagné du commandant de la
Garenne, venant de Rambouillet, est ar-
rivé a 8 heures. Il a été reçu sur le quai
de la gare par le général Hagron, MM. Le
Gall, Crozier, Laurent, Touny, etc.

A 8 h. Ii2, te pré-ident de ia Républi-
que était rentré à l'Elysée. M. Félix Faure
quittera Paris ce soir â 10 h. Ij2 par train
spécial pour se rendre à Mouiina aux
graudes manœuvres.

Il arrivera à 10 heures du matin sur le
terrain rnême des manœuvres où il dé-
jeunera.

HIOUVEHEHT JUDICIAIRE
Paris. —Les ministres se sont réunis

ce matin en conseil à l'Elysée sous la
présidence de M. Félix Faure.

Le garde des sceaux a fait signer un
mouvement par lequel M. Couton, prési-
dent de section au conseil d'Etat, est nom-
mé vice-président du conseil d'Etat.

M. Visière, conseiller d'Etat, est nommé
président de section.

M. liépine, ancien gouverneur gé-
XLéral «e l'Algérie, est nommé conseil-
ler é'Etat en service ordinaire.

Le conseil a suspendu sa séance à midi
et di-mie et la reprendra à 2 h. 1[2

NOMINATIONS DE GOUVERNEURS
Paris. — Sont nommés :
Gouverneur de la Guyane, M. Moutlet,

en remplacement de M. Daniel, nommé
inspecteur général de 2' classe des colo-
nies ;

Gouverneur de la Côte-d'IvoIre, M. Ro-
berdeau.

Sont nommés secrétaires généraux : De
la Nouvelle-Calédonie, M. Ybon ; des éta-
blissements français de l'Inde, M. de la
Loyère ; de la Guyane, M. Capresi, fit de
la Martinique, M. Relz.

GÉNÉRAUX CONVOQUES AU CONSEIL DfS
.MINISTRES

Paris.— Les ministres se sont de nou-
veau réunis cet après-midi, à 2 h. Ii2, en
conseil a 1'Elys.ee, sous laprésldeme de
M. Félix Faure.

A 3 h. 50, le conseil durait toujours.
Quatre ou cinq généraux, parmi lesquels
le général Roget, chef du cabinet du mi-
nistre de la guerre, ont été convoqués
extraordinairement pour prendre part à
la délibération.

LFFlmTDRËYFOS
LE Mi^ESTRg 8£ RETiREr-'A

Parts. — Tous les journaux de ce ma-
tin s'occupent de la révision du procès
Dreyfus. La plupart considèrent comme
prochaine la démission du général Zar-
linden.

On sait Bujourd'hui, dit le Mttin, que
1« ministre de la guerre est hostile à la
revision ; cela étant, il serait p 1émaiuré
d'annoncer que le général ZurJinden ac-
compagnera, comme ministre de la
guerre, le président de la République qui
doit partir ce soir pour les grandes ma-
nœuvres.

LE GRAND CONSEIL

Paris. — Tous les journaux du soir com-
mentent le communique officiel du conseil
de-; ministres de ce matin. Certains même
signalent, l'heure, l'arrivée et la physio-
nomie de chaque ministre C'est ainsi que
la Patrie, après avoir confirmé les rensei-
gnements relatifs aux décisions du géné-
ral Z'irlinden sur l'impossibilité de la
révision, déclare qu'aucun mensonge in-
téressé, aucune pression du dedans et sur-
tout du dehors ne feront dévier de leurs
devoirs aucun des ministres de la guerre
qui auront te triste devoir de compulser
ces lamentables documents de la trahi-
son.

Le général est arrivé le premier au
conseil, à l'heure militaire, à 9 h. 1j2,
dans une Victoria attelée de deux super-
bes chevaux alors que les voitures minis-
térielles n'en ont qu'un habituellement.
Quelques minutes après arrivait M. Bris-
son, toujours gra 1 e mais de plus en plus
triste. M. Léon Bourgeois n'avait plus cet
air détaché et sourient que l'on remarque
ordinairement chez lui. EuSn les autres
ministres arriver -n-t tour à tour, M. Sar-
rien porteur d'une vo ummeuse serviette.
A 9 h. 40, les ministres tenaient conseil.
La longueur de cette réunion indique
fuffi-.:->T!ra !-r;î qui les «lésions prises ont
uûôtre vuvemtnt discutées. j

Pendant qu'à l'intérieur de l'Elysée, j i

tous les ministres étaient réunis.à chaque
instant des officiers de la maison mili-
taires du président de la République
étaient détachés par M. F. Faure ou par
les ministres auprès des chefs de cabinet
qui attendaient dans la cour de l'Elysée
et qui partaient aussitôt dans les voitu-
res ministérielles aux renseignements.

Enfin, à midi et demi, M. Léon Bour-
geois sortait immèdlate-nent assailli par
M. Klotz, qu'il a emporté dans sa voiture
où a commencé un colloque très vif. En
tout cas, de cela il résulte que la démis-
sion du gé léral Zurlind'n est virtuelle-
ment acquise, que la revision est impos-
sible et que M. Brlsson st bien malade.

La Liberté se borne à dire que M. Sar
rien a donné lecture à la séance du ma-
tin de son rapport résultant de l'examen
qu'il a fait avec le ministre delà guerre et
dans lequel il s'est borué à exposer- les
faits au pomt de vue juridique sur la pro-
cédure de revision.

Selon les Débats, la situation gouver-
nementale paraît devenir de plus en plus
critique. Ce journal ajoute qu'il );e serait
nullement surpris de voir qne le ministre
de la guerre soit suivi dans sa retraite
par plusieurs membres du cabinet. Il se
pourrait encore qu'on laissât le soin de
départager les ministres à la commission
juridique installée à la chancellerie, solu-
tion qui ajournerattmomcntanémenttoute
crise.

D'après le Temps, la séance a été ex-
clusivement consacrée a discuter la ques-
tion de savoir s'il y avait lieu de faire la
revision du procès Dreyfus à laquelle le
général Zurlinden se montre opposé.

REJET DE LA DEMANDE P CQUfiRT
/ j«r?s. — La 9" chambre correctionnelle

vient de rejeter la demande de mise en
liberté provisoire, déposée par M Labori,
au nom du lieutenant-colonel Picquart.

M SE EN WON-ftCTlVI^É OU COLON BL
DU PAT Y DE CLAM

Paris — L^s ministres se sont réunis à
2 heures li2,à l'Elysée, sous la présidence
de F. Faure.

Sur la px*oposit i»u élu
ministre «de la giïerre, IMt.
1© président de la ïtépu-
Mi«i;u«< a prononcé la mise
en non-aetivité par re-
trait d'emploi du lieute-
nant-eolonel «Ivi Paty de
<Jîa. *»*. dette mesure dis-
ciplinaire a été prise a
la suite d'une enquête
faite a. l'état-major géné-
ral d<* l'armée sur les
agissements du lieute-
nwnt-eoloneî du J*aty de
Ckm au cours de l'af-
faire Bsterhazy.

Le garde des sceaux a déclaré à ses col-
lègues qu'il avait besoin d'un nouveau
délai pour compléter l'examen des dos-
siers qui lui ont été remis samedi par le
ministre de ta guerre.

Le conseil a fixé sa prochaine séance à
samedi.

Paris. — C'est à ia suite d'uns enquête
minutieuse que la mise en non-activité
du colonel du Paty de Clam a été déci-
dée.

La peine disciplinaire de mise en non-
activité par retrait d'emploi ne comporte
pas. comme quelques-uns pourraient ie
croire, la radi»ticn définitive ces caires
de l'armée. Cetie peine est d'une durée
maxima de trois ans. Le colonel pourra
ensuite être réintégré avec son grale dans
les cadres de l'armée.

Quoi qu'il en soit, la décision ministé-
rielle <rui frappe le colonel n'a pas été
sans provoquer dans le monde poiitique
une grande émotion.

Ajoutons que le colonel s'est refusé à
tout interview.

UN D5MSNTI
Nous avons reproduit des informations

de NVw York, de Londres et d'Ossende
signalant, sons réserves, la présence du
commandant Esterhazy dans ces villes,
jeudi et vendredi.

La Libre Parole publie une note disant :
« Nous nous somme» entretenus, hier,
avec le commandant Esterhazy, et nous
pouvons affirmer que ces •informations
sont absolument inexactes. »

Nous n'avions donc pas tort d'en signa-
ler l'absurdité.

LETTRE D'EDOUARD DRUMONT

Paris. — M. Edouard Drumont, député
d'Alger, adresse une lettre à' M. Henri
Brlsson, président du conseil, et lui de-
mande, au nom de ses collègues antisé-
mites, de rappeler lea Chambres avant de
décider la révision.

« La révision du procès Dreyfus, dit le
député de TAlgérte, imposes à la Fraacc
par un syodicat co-mopolite, peut ame-
ner des complications diplomatiques; elle
est donc une question da politique exté-
rieure. Il est par conséquent urgent, in-
dispensable et nécessaire que les manoa-
taires du psupie pi:i?sent se prononcer
sur des questions qui touchent aux senti-
ments et aux intérêts de la nation tout
entière. »

Bravo I
 ._ : ^ , _

LIS TROUBLES DE CBÊTÊ
Londres,-^- On télégraphie 'd'Athènes

que le commandant anglais à Caod;e a
envoyé sommation à E hem-Pacha a éva-
cuer le fort, de l'Est, qui domine la ville,
le prévenant qu'un refus serait suivi de
l'attaque des troupes internationales.

Londres. — On mande d'Athènes au Daily
Mari :

Trois mille huit cents Anglais, cinq
cents Français et cent Italiens occupent
Candie. Le chef crétois Askalaki3 a quitté
la Canée evec cinq cents Insurgés allant
à Candie.

On télégraphie de Candie au Standard, :

Les amiraux ont adressé aux gouverne-
ments des télégrammes identiques de-
mandant l'éxpsilèion immédiate de quinze
raille bachi boi;zoucks de Candie, le rapt
pei des autorités et des troupes turques
et la nomination d'un gouverneur suivant
les vœux des Cretois.

 ^

La paix iispo-aiÉriiiie
Téiégramma oe M. Cambon

Madrid. — Le gouvernement a reçu un
télégramme de M. Cambon dans lequel
l'ambassadeur de France communique la
réponse des Etats-Unis à l'Espagne sur la
continuation des hostilités de la part des
rebelles aux Philippines malgré l'armis-
tice et sur le transport de l'armée de
Cuba et des autres points du territoire.

Le gouvernement américain offre d'obli-
ger les Tagals à respecte? la suspension
ries hostilités et d'empêcher la sortie des
bâ'iments pour prop ver ta rebel.iou.

Qjaut au transport de l'armée espa-
gnole, le cabinet de Washington croit que

cela changerait les conain» *
quo. u«mons a„

A Manille
Paris. — Le correspondant ^

Manille dit que les menées '.f 0 *«W,
officiers, agissant contraire 1W
dres d'Aguinaldo et les efe ̂  '
pour amener la ruine du „„ du cC;
révolutionnaire, ont prh feûej
portions que les troupe 3 s^ ̂  $
dans les casernes. u QoMsS'

Un grand nooibre d'ouvrier» „
les chantiers pour se JoindreA,*01 «Utu

Aguinaldo a fait son entrée tV>lî
dans M*lotos samedi et a orio l 0v°M>
de sa capitale nouvelle

 P S PosC'

àg°»r ela P^^n cable qe^

L'escadre de la HKé.,îjtftl.

Toulon. — Certaines modifluatt ^
été apportées au projet de vova^, 8 °«!
tivement adopté par M Lockrov r"" 1*
plus une s ; ule, mais deux visité,' "'«>!
ministre de la marine f. ra à To'u'iiH

M. Lockroy viendra tout d'aW?'
la soirée du 19 courant. Il yoy J ^i
iument Incognito et ne sera ;H>X 8t%

que du personnel militaire d« r^Mé
binet.

 e 8o<! ta-
LC but de ce voyage est de permen.

ministre d'assisler aux expiriencp ?*'
de combat qui seront faites le 20 ont i'
au large de Toulon, par la division I!?'
rang, composée du Hrennus va.
amiral de l'escadre ; du JaurèrmiLT 1'
du Charles-Martel Ces tira seront7 e
sur un but constitué par la vieille ht
terie cuirassée l'Arrogante.

 u tl!'
Le ministre profitera de son sétoui.

escadre pour se rendre compte des H ei

tats des premiers mouvements relmiu
la nouvelle composition de cette
navale. "•

Le premier voyage aura un caractère «»
rement technique. Le second vova
n'aura lieu que vers la troisième sera,!
d'octobre, lorsque la nouvel cornai
tion d« l'escadre de ia Méditerranée J,
an fait accompli et que l'amiral Fourni
en aura pris possession complète

C'est à ce moment qu'aura lieu 'la »a
de tournée sur les côtes de Cors» def
nisie et probablement de l'Algérie.

Départ pour ïa Crète

Toulon. — Le cuirassé Bouvet va parti
pour la Crète en emportant un baialu™
d'infanterie de marine sous les ordres 4i
commandant Tipveau.

On espère qu'avec de tels renforts
joints à ceux des autres puissances, l'a-
pédit oa sera menée avec une grande cé-
lérité.

L'iBtwiJter>e de marin* à Brest

Brest. — La ville de Crozon est pavot-
sée.

Les habitants se disputent pour recevoir
les soldats.

Beaucoup.de baigneurs de Maureplu
sont restés à Crozoa pour saluer le dra-
peau du 2 - régiment d'infanterie de ma
rine.'

Le 6' régiment cantonne à Lsuvéot. 11
a été reçu avec beaucoup de courtoisie.

Le colonel Monniot a établi son quar-
tier général à Crozon.

La 2  Thr.gade d'infanter'e ;de marine
vient de quitter Brest

L'embarquement a eu lieu à 6 heures
et è 8 heuses du matin.

 -^g»—.—.—

Nos alpins combattant un incendie
Nice. - Sacs U pré-ence des alpini

dans nos montagnes, un village aurait eti
entièrement brûlé. ,,

A Saint-Daimas de Valdeblore, polil
stratégique au nord des Alpes Maritime,
le feu se déclara dans une grange peu'
dant l'avant dernière nuit.

A minuit l'alarme fut donnée, w
granges très nombreuses et pressées saj
lumaient les unes après les autres et »
feu gagnait rapidement vers le village."
population consternée n'essayait m»
pas de lutter contre )e sinistre.»
coranagnies du 23- bataillon de enassej
alpins, stationnées sur ce point, attaq»
rent hardiment l'incendie. t

On n'avait pas de pompes ; P°j»J; J
pléer les soldats remplissaient deau
toiles de leurs tentes et grimpaient si »
murs en flammes pour la verser m»

Apres une longue lutta et après <*(
vingt granges furent consumées"
pu arrêter la marche du feu. 1(!

Les capitaim-s Dumont et uau"
c
|j|f

autres officiers et leurs nomme i « ̂
remarquables de courage et de sa' « -
Un offL-.ier et trois soldats ont ete m
ment blessés. ^^

petite^ KotiVeîrà
Santiago. -~Le gouvernement «jj{

vient de déposer au Sénat ie Pr0i; ordîil
adopté par le Conseil d'Etat, ̂ ^
les crédits nécessaires pour wv  „
de l'indemnité allouée sur la &efL {»«
gouvernement français aux

Bordes et Cie. ii«it$
Paris. — Les élections au sC.r"

n
° emD,ei

louage pour la nomination oe»' 0
du conseil général de la Nouvelle^
nie, ont confirmé les résultats au
tour de scrutin. ,, , so^'

Sur 19 sièges, 17 candidat « «" j^
vorables au programme deia^
défendu par M. Feuillet. ^

NewYvrk. - Un avis reçu f*\^é
à San Francisco, de Honoluw, ^
qu'une révolte a éclatée dans

n
Deux des principaux chefsireWjé t;

réuni leurs forces et ont ^ 6t0jj r
troupes de 200 Espagnols qu
talement détruite. {1itt

Sébastopol. - Le/tationnahe ̂

La Bombe a quitté Sébasuv
nant à Constantlnop'e. _^^m^

UneŒwre pour Étudiant» a .
 "~ famil leS'

 a
,( <

!

Nous croyons rendre anx Id ser^>
époque de l'année, un vé ita e (i
leur pariant du Cerc e c-U°° eBJ))i>«
diants de Paris (Cercle du L j
rue du Luxembourg. _rlnoipaie]»e;e 1'$

C* Ceroio est établi P"7acolt*« îje«5
1,-s étudiants inscrits aux ^ pourl s

s
J
c/

ou de 11 a^tut catholique « ̂  l*s

gens qui viennent a f*'1' ,,(5»,
Ses écoles supérieures- p00r^ ̂

Ils y trouvent des ressoui
nts

ea ie
des et pour leurs f/^.tra ,e.
temps que les m.>yen> cw c0fli
nés relations et assurer an»
de leurs principe re-l'ë}"^ s de t' ;

Une bibliothèque dess* et d« '„, I
lecture, de billard, àieson d6 » o I
«on, nn atelier de pei™»' w 9M^ j
un oratoire, sout onveru JeS ni« j
onz reures-au soir, a ton 
Cerctg absolument g'^^

Des conférences. ^Sto»»*
droit, de médeoine, de u^ j



LA FRANGE LIBRE

r=S^ „„t n erj chaque semaine.
„itosopnie on\ n,î de sculpture, de

•* de ,PeconTae PeiD
dCrlme, d*e musique et

P«s i Tequl |ation;£fà des prix exception-

melentdispose'^
u
 réelle économie, L'au

pf lise P0« e"1e M- l'SW Fonssagrives, se

S- ^iJaUon 'd'une vie d'étudiant a

l? Ï£
QD

 *« cercle ont le droit d'assls-
Pa/f* membres,du <^

r
anCQe consacrées à la

L „ soirées oU„„„p rt8 ou soiées dramatl-
Ï*S' .•i'SS.Snt'dï» les salons de leur

«in'tages d ane^- et qui donne aux pa-
aV „« a i*« se Ea même temps qu'elle
Wwt.t'^ÏÏSdiânis avec les distrac.
fi . ans Wtnrs » ipûr âge des moyens sé-
f Z &»*?,«««£ qu'une œuvre du dl-
UOf-c 4'ét«à J. AJO^gos internes existe au

f^^^^;. „„

PRISES GRATUITES
1
 dg M « France LlDre»

ses Abonnés directs
creuse combinaison de publicité, jointe

Une >ienJ ae s'impose l'administration da
aax sacrifie™ H meUent d,offrùr grataitBment

<ott ,' nremier octobre:
'TA tout nouvel abonné d'un an ;

fi» tout s-ncien abonné qui ronen-
J, ««rai abonnement pour une an-

v et par antioipation d'Ici an 1  oo-

t0n°Joix entre lesprimes suivantes :
POUR TOUS

l>ttn des volumes ci-après :

lB
troduotion à la Vie dévote (Saint

François de Sales);
/limitation de Jéaas-Christ (Trad. de

rameaia18^
La Vie de BTotre-Dame (Saint François

de Sales); . .
i- Choix de Prière» (Léon Gautier);
., be Livre de oeitx qui sonfirent (Léon

Gantier).
Chaque volume, en édition de grand luxe,

fermât d'un petit missel (12 X 8), caractères
eizéviriens, encadrement de couleurs, relié en
cuir souple, avee fers spéciaux et tranche
rouge ou dorée, d'une valeur commerciale de
8 francs.

POUR 8.S8 !VlÈa?-S DE FflMSLLE
î,e JSédeoln de l'Enfance, ouvrage de

vulgarisation et d'application pratique par le
docteur G. VARiOT,c7iè/ de clinique à la faculté
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfants
malades.

Cet omirage, écrit pour le grand oublie, dans
une langue à la portée de tons, sera consulté
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous ceux qui sont appelés, à un ti-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

VôIumnln-8- magnifiquement Illustré par
MM. WËNZ, LAÔRICHON, BUDAUX, An. MARIE,
«[nettement et solidement relié, d'une va-
leur commerciale de 9 francs.

POUR L.W.8 ENFANTS
ïi'Ags d'Or, par ERNEST D'HERVILLY.

Beau volume in-4- (29 x 22) sur papier fort,
enrichi d<? gravures en couleurs, sous uoo Jolie
reliure en percaline rouge, ornements et doru-
res d'une valeur commerciale de 12 francs.

POUfï LES ANÉAT£UR3
OS MUSIQUE

Le choix entre l'une des partitions sui-
vantes :

V La Flûte eneaatîtée, opéra en i actes, de
MOZART, partition pour piano seul;

2- Le» airs célèbres, paroles françaises et
texte italien, de HAENDEL.

P0U*î LES AMATSURS
 DS BEAUX-ARTS

Magnifiques gravures et eaux-fortes tirées sur
les plant-hes originales :
i' Le Cœur de Jésus», tableau de MIGNARD

(musée du Louvre). Dimension totale ;
90 cm x Ê3, d'une valeur commerciale de
M fr.

2' \ s Ccenr de Maris, tableau de MIGNARD
(musée du Louvre). Dimension t3tale :
90 cm x 63, d'une valeur commerciale de
16£r.

3' La Leçon de catéchisme, tableau de
Jules MEUNIER (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur chine, remontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o cm X 80, d'une
valeur commercial a de 1S fr.

Prime exceptionnelle
A toute personne qui nous enverra, en même

temps que son abonnement on son renouvelle-
ment pour un an, un deuxième abonnement
aetnême durée, nous offrons gratuitement,

ooit ;

m SUPERBE ET ARTISTIQUE ÉDITION
DE

MUTATION DE JÉSUS-CHRIST
(nouvelle édition dus familles chrétiennes)

Enrichie de 600 Illustrations, par le R. P.
VASSEUR, S. J.

Magnifique volume in-18 (15 cm x il), de 512
Pages, sur papier teinté, toutes les pages
Z î eï

 fia dasslns variés Très jolie reliure
r?es souPle > ornements et tranches do-

Soit:

T.J JLWO-B3T..TTS
M

nn!
1
a\

1!que , ^Production du tableau po-
80emx63? MlLLKT - Grandeur totale :

CONDITIONS
Pour recevoir gratuitement et franco l'une de

manJT**'
 U faUt et il sn-0" d'envoyer par

««ndat-poste, soit comme abonnement nou-

ticip'é
 S

°
lt COmme ren°uveliement, échu ou an-

&n'/»!L,P2*, &* *o°nnement ponr un
où 'Zu^ francs' selon aaele département

2:°" nablt* e»t on non limitrophe).

«o s2 "T
 de Pa'U à L9°n et le> f™" de

tinataire "°S bureanx à l'adresse du des-

cfto£
 ab

d°
nnés qui Prendraient la prime de leur

O.RO ""* n°* bttreaa*, ne paieraient que
•O centimes au litn d'un franc.

AVIS IMPORTANT
P«s

a

em2îsZl»
Smtklledela

P
rim

< itant le
ornent Jn

maltatte au ^rix intégral d'un abon-
«ni J'on«.,nf j*"' "I"* ds nos abonnés directs
"ovdraknf n °n abonnement de favur ou ne
ab°nneml„, prcndre ou renouveler leur
même d£»

 POar aM année
> anront 1uand

l'er,00i ; m «n* objets annoncés, moyennant

b' 5 te! P°
nr le* Printe* ordinaires ;

la SrJdeéZ
POar 8

* PrÙne* **<*Ptionnellts,
* W0hS t ",^ "f? de ^^tation dé

pius o en ''Aagelns, de MILLET.

^Prix^ont r»"™
 l

l prtc d'un oolis postal.

" r«Re des otyts Offerts.

Nota.— Toutes les primes seront servies an
fur et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous ne pouvons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnés
devront reporter leur choix sur les primes res-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la France
Libre donne déjà à tous ses abonnés directs de
six mois an mnins, la prime gratuite de son
Supplément illa trê, on constatera que le prix de
l'abonnement annuel est largement remboursé
et qu'aucun journal de Paris ou de province ne
fait pour ses amis les sacrifices que la France
Llbrs fait pour les siens.

Chronique Locale
Un exemple à suivre. — L'adminis-

tration des postas anglaises vient d'invi-
ter l'industrie privée à un concours pour
la construction de voitures auiomobiles
destinces au transport des dépêches dans
les régions rurales, et pour la construc-
tions de tricycles qui seraient délivrés à
oertaine catégories de facteurs.

C'est là une réforme qu'il faudrait voir
se généraliser. Il est certain que, par ces
temps de canicule, la condition d' s pau-
vres facteurs ruraux-inspiré une véritable
pitié.

Soicide. — Un homme paraissant âgé
de 30 à 35 ans, vêtu d'un veston noir et
d'un, pantalon blanc, coiffé d'un chapeau
de paille s'est jeté hier matin dans le
Rhône en aval du pont de la Guillo-
tière.

Entraîné par le courant, il n'a pas tardé
à disparaître et toutes les recherches
pour le retrouver ont été infructueu-
ses.

Tombé.— Un ouvrier serrurier, nommé
Joseph Francoz, âgé de trente-huit ans,
qui travaillait aux réparations que l'on
fait en ce moment au cinquième étage du
Palais du Commerce, est tombé sur l^s
cabinets d'aisance qui sont à l'intérieur
de a cour.

Il a ete transporté à l'Hôtel-Dieu. Son
état, quoique grave, n est pas désespéré.

Une rixe.— Une bagarre a éclaté hier
soir dans un eafé tenu par le sieur Mar-
chand, 270, cours Lafayette, entre plu-
sieurs ouvriers maçons.

Les gardiens de la paix, appelés, em-
menaient au poste deux ou trois des plus
turbulents, lorsque l'un d'eux, le nommé
Annet Sauchaire, demeurant chemia de
la Viabert, 33, se précipita sur un garde,
le renversa, lui laboura la figu re à coups
de poing et ie mordit cruellement, api es '
quoi il prit la fuite.

Rattrapé un. instant après, il a été écroué
ainsi qu'un de ses camarades, le «ieur
Servant, demeurant rue Paul-Bert, 137.

Cris séditieux.— Le sieur Henri Kock,
rue du Tonkio, 52, avait puisé dans de
nombreuses libations par lui faites d.sns
la journée, une sympathie immodérée
pour la Commune, l'anarchie et ia révo-
lution. Il eut le tort de traair ces senti-
ments devant les gard'ens de la paix Ces
Charpeanes qui le coffrèrent comme un
vulgaire « poivrot ».

Le c<>mmi**aire de police verra Sa suite
à donner à l'affaire.

Chnte iwortelle. —Mme Blondul, dî-
m^urani.27, rue Montes ruwm, qui, le 13
juillet dernier, était tombie ,tia premier
étage de son domicile, a suc- ombô hi^r,
à lHôt-1-Dieu, aux suites de. se s bles-
sures.

Chronique dw fou. — Le feu a éclaté,
hier, dans ies broussailles «voisinant le
fort deMoritessuy. L'alerte a éié chavds.
On a craint un moment que les flammes
ise se communique»! a la poudrière, dis
tante d'une vingtaine de mètres du foyer'
de l'incendie Heureusement, il n'en a
rien été, et la.pompe a vapeur, appelée
en toute hâte, n'a même pas eu à fonc-
tionner. Les dégâts se réesuisent à quel-
ques mètres d'herbes brûlées.

— Cours du Midi, le feu s'est déclaré
dans un tas de paille provenant du con-
cours agricole.

Le siéur Zechî, employé au P.-L.-M. a
éteint cet incendie de minime impor-
tance.

— Pendant l'absence de M. Bruxy, pa-
petier, rue de l'Angèle. 1, une vitrine en-
âammée, on ne sait pas comment, de l'ar-
rièra-magasin a failli provoquer la des-
truction de tout l'immeuble. Heureuse-
ment ies voisins intrigues par une épaisse
[nmée ont pénétré dan» ie local et se
»ont rendes maîtres du fléau qui déjà
prenait de sérieuses proportions.

Les embarras de lai circulation. —
Hier soir, les voituriers passant sur le
3ours Lafayette ont été obligés de station-
ner, par suitode la présence comlnue de
irains en manœuvres sur la voi r- du che-
min de fer, pendant un laps de 40 minutes
jui eussent été naturellement ailleurs
mieux employés.

Cette perte de temps a soulevé de la
3art des charniers lésés nombre de récla-
mations dont on ne peut que reconnaître,
lans ees conditions, le bien-fondé.

A l'Hôtei-Oieu. — On a transporté à
i'hôpKBi plusieurs ouvriers qui, au, cours
ie leur travail avaient reçu des contu-
sions ou blessures présentant un réel
danger.

Alexandre Coltaz^ 32 ans, rue Belle-
;ombe, 47, est tombe d'une hauteur de
:rois mètres environ en biliant une voi-
ure à la gara de la Part-Dieu. Fracture
du bras droi: et contusions ae la face.

— Charles Fontana, 49 ans, menuisier,
rue Cuvier, 120, s'est fait une fracture de
l'astragale en tombant d'une échelle aune
hauteur de 3 m. 50.

— Jean Pointu, 43 ans, maçon, rue de
Bonnel, 79, porte div-rses contusions ou
plaies provenant d'une chute faite à l'é-
glise en conEtrnction de Montplalsir.

Election de juges au tribunal de
sommer ce. — La chambre syndicale des
petits patrons restaurateurs, hôteliers, li-
monadiers de Lyon, rappelle â ses adhe
rents que tons ceux qui sont patentés de-
puis cinq ans ont le droit d'ê re inscrits
jur la lista électorale spéciale, afia d'être
ippelés à voter pour la nomiuation des
u»es au tribunal de commerce.

El e les invite à se faire porter sur cette
liste à la mairie de leur arrondissement,
es prévenant que le délai expirera le 15
septembre courant.

Société des tireurs du Rhône. — Di-
manche, 25 septembre, à 1 hture, séance de
.'é> oie de tir pour les jeunes gens français de
17 à il an-. Les théories seront faites par des
lasiructeiirs mHtaires.

Les exercices pratiques, les théories et les
munitions sont gratuits.

Instruction prêt aratoire pour l'obtention
Su dip ôme militaire spécial.

Les é ôves sont invites â faire constater
leur présence par le commissaire de service,
tes leur arrivée) au stand. Il est rappme que
ie classement se fera sur l'ensemble des tirs

rie l'année et en tenant compte des présen-
ces ; il y a donc intérêt ponr tes élèves de l'é
cole de tir à assister régulèr^ment à chaque
séance, le quatrième dimanche deohaque
mois, qnel que soit le résultat de leurs urs
antérieurs.

CHABLY ! QUIN» DÉLICIEUX
POUDRB inscenoioe ou SRRPBIMT

13. me Lanterna. — FoudroyAUtts

DEPARTEMENTS
(DE NOS CORRESPONDANTS)

KHOKE

Grigny. — Vente de charité. — Diman-
che 11 courant, a eu lieu à l'Orangerie du
Château la vente annuelle de charité au
profit de l'école des Frères Maristes.

Beaucoup de monde avec d'élégantes
toilettes.

Les lots étaint nombreux, riches et va-
riés.

La recette a été très fructueuse.

Tarare — Cortceri. — Le concert que
la Fanfare de Tarare a offert au public
dimanche dernier, dans le parc de M.
André Martin, a eu un grand succès.

Les artistes qui p-êtaient leur concours
— MM Beuoist-Mary ; Mignon, clarinet
tiste; Meunier, hautboïste, et Marchand,
violoniste — se sont distingués dans lin
terprétation de leurs rôtes,

La fanfare a été fort appréciée dans
« Poète et Paysan » et dans a Lohengrin ».

Les nombreuses personnes qui s'y trou-
vaient oui manifesté leur satisfaction par
des app audissements souvent répètes.

Le soir, à 8 heures, le bal a eu lieu au
milieu d'une grande animation.

Thizy. — Grandes conrses vélocipédi-
quex (2 journée).— A 8 heures du malin,
courses internationales pour tous les cou-
reurs non classés daus l'internationale de
dimanche (58 Ml.) 1" prix, 80 fr., M.
Bontemps jeune, de Montceau-tea- Mines.
2

-
, 45 fr., Vathelier, de Paris. 3', 25 fr.,

Syœmer, de Lyon. 4 -, 15 fr,, Meunier, de
Saint Etienne.
HJA 2 heures du soir, coursa internatio-
nale de machines multiples, (28 Ml.) 4'
prix, 100 fr. Equipe Menuet et Meunier,
de St-Etienne, 2 - prix. 50 fr., Clavel de
Tain et Symmer de Lyon, %• prix, 30 fr,
Patin de Lyon et Bontemps jeune de
Montceau les Mines.

Aucun accident grave à signaler.
La distribution a eu lieu salle des Hal-

les à 5 heures du soir.

sL,«>sa&E
St-G orges-en Gouza.n. — Un enpmt

6ra»e vif. — Le 9 septr mbre dernier, le
jeune Joseph Etienne Laurent, âgé de
2 ans 1/2, a trouvé la mort dans les cir-
constances suivante* :

S* mère t'avait couché vers l 'heure du
soir ; elle était.restée auprès de lui Jus-
qu'à ce que l'enfsnUfi soit endormi, puis,
le voyant bien tranquil.e, elle avait é;é
1 sver'd i iiog- au lavoir communal, situé
lotit près de son domicile.

Vers 3 h. 1/2, elle entendit des cris per-
çants dahs ia direction de sa maison ; e Je
a •courut aussitôt et vit son enfant se rou
lant au milieu ae l'appartement tout en-
Vir. nae de flamme».

A -ec l'aidt- des voisines, elle roussit à
éteindre le feu, mais l'enfant ésait déjà
grièvement atteint.

Sis vêtements étaient en partie consu-
més ; la peau était boursouflée et en par-
tie enlevée sur toute la partie supérieure
du corps; les jambesseuies n'avaient pas
été atteintes.

Après d'horribles souffrances, le pauvre
petit, rendait le dernier soupir vers 11
heures du soir.

Une lampe à pétrole trouvée par terre
à côté de l'enfant fait supposer que c'est
en voulant allumer cette tampa qu'il
aura communiqué ie feu à ses vêtements.
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 S? O U I ET <Gi Maladies 5os
ËeogiB'B.ï %a*-& Femme» (Cîru-.es
d-srangsraent», fibromes, troaMea
aerveux eoaséooti^s), Bilataiioa

d'estomac, Rein flottant, etc.
Traitement rationnel, simple, peu coûteux,

par une nouvelle méthode assurant utte gué-
rison rapide «t sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue rcr-
randiére, Lyon, reçoivent les lundis, mardis,
Jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuses. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

liliBiil iiiigi
Bourse de Lyon da 12 Septembre 1898

Affaires p?u actives et variations de cours
presque insignifiantes, telle a été la physio-
nomie de notre bourse d'aujourd'hui.

Seul le marctié en banque a lait preuve
d'activité, le groupe minier est toujouès en
faveur, il semble vouloir sortir de sa longue
atonie, les transactions s'éiargissent de juur
en jour.

Nous enregistrons encore aujourd'hui des
cour* en nouveaux progrès.

Nombreuses transactions en Chartered
traitées largement entre 8350 et 85 en East
Rand a 154, en Goldriclds à 131.

C'est Londres qui mène le mouvement, et
l'approcue delà liquidation de cette place ne
fait qu'ace ntucr la poussée sur ces titres.

Voici nos cours :
3 0TO, 1 3,lo et 1< 3,25. A signaler quelques

v nt^s pour Paris, au début vînmes facilement
absorbét-s. Extérieure, 4>;2S 41,10. Italien of-
fert lui aussi au aébut à 9:7. -u, clôture plus
ferme à 9 8 15. Turc 23,87 22,8"». Banque otto-
mane fi49 5-i8 0, au quinze 549 et I49,5u fin.
Nord Espagne 72. Sai-agosse H2.

Horme 198 199. Part Horme 150 157. Aciéries
Marine 5»2 la4t. Balrd 390 38'. Part Kama
800 et 8 5, eu reprise de l-> francs sur les
derniers cours. Montrambert94«/ en attendant
mieux.

MARCHÉ EM »<MX$uà
ACTIONS

Urtfcany, 133.»». De Beers, 634.»?. ItharslS,
Î80.0J. Hast. Hand, 154 »». eoidrwidt. ',31 »».
Chanered, 84. u». Roomson (Joid. 221.»». Me
iammqae, 57'.»». Randtontein, 25..». Siffi-
•ïier, 103 » Sheba, «2.>»>. Ferreira, 632
Verreries Mulailère, 610. Engrais de l'Bsi 55.
ï'wMïr,; ï.-dûebre&, 848.»» Parus Pomp 53»»
Vcuga-v-chare un. 700.»». non ilb. 7to.»i
Punomateil, 550.»». Parts POBomâir«a, IBS H
Consîruet. meo aae 893 »> . j. IQ Consi 805
Péoftmey rtouv. 855. ».». Clevétami. 415.»».
sus Rosse, io 0. D-Siaces fc-ygiéniq-ne-i 110. >-

t;tierh-mr<î, 12*. >... tram. ù<>oa . 4«0 
670

Xraœ. d'BoftjUj aouv. 875.»» ancien, s2î ».
Tram, de Toulouse, 510. Tram. Roanne 620,

Tram, de Neuville. !040. Ouest électr. 502 »»
^"raîB, de St-ltienn» 5"?5.»» Horme 195
Tram, de Saint-Paul, 497 50. Pottendor? 462.
rramways d« Besancon 459 P Kama 67 «»
'ra nwavs de Versailles, 455. Bérestov 325
\rà.m fy Usera, 49 h «a, Démenagam. 492 »»
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, l-*3û.»»
«tab."<!S8ro. -Casati. -350. >» Haut Voi«a. fi«5
Gablet Benhond, 9Ï0.»* Caoe Coppar. ISS.»-,
îonett, M90 .» '!>. d'Alx. 38 -» Ceramt-, 620

Pan Gêratijo, 1500 «. Ph. La Capelle, 90-»*.
Soo tnd du Caucase, 709 >- Bouole. <1640
«vpaareltlasfe. 263 Kor'o. mot. d« l'Afr, 15«0
n!ifi»of!;(-aph6 '65 i>« Pel.tleote" f? '140
K'*"hkâr nro. tZ 50 orw . 73 >» BrJanuk,
5277 50. Platrlôre, «o Sed-Bst Ï60 Pel»iqu«

antjasse de ottapean tenîre-'ftine 590.»*
St-annerse de Lyon, 110.»»- Pa« Voies-, tar»
;S00 Manufactures dedhampfOfKarcia 105».
^naaaaa, 48 »». Ateliers franco roMés 1S1 
Bar amértoaln 126 u« Tram d Avignon 488
oipines. 850.»». Banque privée, ...,553 »»
Photogravure auc 615 »». Pb noov. 6|0 »i
jraîid Bazar. 10700. » Alimentation '20 »».

AgenceKournier 425 »:: Oombowaïa 1680
Roohet Schneider 520 » Tramw de Vais
91! Tram de Tours, 120 »» Tram. d'Artois,
5()0.i». Grande Roue de Parts, 30 Verres
spéciaux, 4*0.»». Biscuit Germain, 538 ..
Carrières de Vlllebols, 185.»-. Jonage, £L3 »».
Cbarbonn de la Loire, 5»6.»». Franco-Snisse.
5*9 »» Soc. élec de St-Ramhe'rt, 130. »» Eden-
Bar, 109.»».

OBLIGATIONS

aons ds l'Exp- 1900, 16 25. Bons de VBxn
ieS9, 8.»». Pottendorf, 462. n UntOE éleotr.
480,,». Makenka, 483.»». Traitement les ml
Bêrais, 135'.»». Verreries da la Gaj-e, 502...
Communay, 300... Balrd. 502..». Donete,
513, »» Sélo. 505. Méridionales, S17 Ë0 Ry-
feouslcv, 468.»». Jonage nouv. 486.».. Dis-
tillerie du Pouzln, 5s0...!>. Say,492.»*. Cuivre
àe France, B75..».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, LR. 25 41 1,4. Vienne, Fï. 47.62.

Berlin, Rm 80 70. Madrid, P. 61.25. Ram*,
tone, P. 61 60. St-Pétershourg, Rs,v. 37.17 1 2.
Constantlnopte, i. t., 23.»» ./. Borne, 107 62.
Gênes 11., 107 53 Milan, Il 107.55 Bruxelles.
ferme ^m->t*>«"iam, 0 47 75 N«w-York.D.
523 » 1,8. Bombay Rp. 1/4 2/32 Calcutta Rp
1/4 7/32.

PRIMCC SUS L'OR

Bnen;w»AyreK, 163.60 o, —Lisbonne, 65 ./. s.
CR. DAX»Y.

 • « :

UK VIEUX MâRÎN gaWSSS
maladies incurables, a fait le serinent d'em-
ployer le reste de ses jours à faire eonnaltre
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
eausée par VICES DE SAJHTQ, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire : X>. Oervat, 45, ru9 âe la Bépu-
MiQvo, layon-

Réponse explicative. Brochure gratis.

Dernière Heure
le Président aux manœuvres

Para. — M. F. Faure est parti ce soir
à 10i*. 10 pour assls-ter ai x grandes ma-
nœuvre» du Centré.

Le président de la République était
accfimoagné du tréRâjal Hagroo, d^s com
mandants Bon de la Gar * ne et H m-
fc-ert, dR MM. Lo Gatl et Bion ;pl. Il est
arrivé à la gara de Lyon à 10 heures, es-
corté d'un escadron de cuirassiers.

Il a été reçu par le g^n^ral Zurlinden,
M. Detéassê, ie préf'-t de 1« Seine, le
baut persoijnel dé la Compagnie, etc.

L'arrivée du courrier de Madagascar
Marseilk. -- Le Yeng-Tfé, courrier de

M-.d>s?3Soar est arrivé ce soir ^'Marseille
avec 250 passagers.

Le paquebot avait à bord l'équipage du
LaPêrouse dont on se rappel o le nau-
frage.

L'.-quipagfl a fourni quelques détails
sur le naufrage. Le croiseur éait mouillé
dsns la baie Danpbiné, lorsqu'un vent
violent se leva tout à coup. Tous les ef-
forts faits par le commandant et l'équi-
page furent inutiles et le navire désem-
paré alla s'éc-bouer svsr un fond de sa-
is 1--.

On prétend que la majeure partie du
croiseur pourra être sauvée.

Le commandant Huguet, comînandanj
eu Lapé ouse. fit preuve eu ces circons-
tances d'un admirabe ssng-froid ; il ne
.quitta le bâtiment que lorsque tout l'é
quipags fut sauvé.

Il reçut de cbaleurensrs félicitations
du général Gallieni qui avait assisté au
naufrage.
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L'Affaire Dreyfus
CONFÉRENCE SÉBASTIEN FAURE
Paris. — Ce soir, a PU lieu, salle du

Trianon, une conf -renée orsranisée par
Sebastien Faure sar l'aflair-- Dreyfus.

La première partie de l'argumentation
portait sur l'b'>nn6ur de l'armée, et la
deuxième sur la révision du procèi.

DÈBliSSIOftï RETARDÉE

Paris. — La succession du général Zur-
linden au ministère de. la guerre doit
considérée comme virtuellement ouverte.

Au dernier moràenf, en eflet, il aurait
annoncé qu'il n'accompagnerait pas M. F.
Faure tyix grandes manœuvres, et qu'il a
besoin de tout son temns, ait-il, pour fin r
d'étudier le dossier Dreyfus.

La vraie raison, c'est que le général
Zuriinden avait l'intention de donner sa
démission dès aujourd'hui, et ce n'est que
sur les sollicitations pressantes du présl-
eent de ia République qu'il a accordé
quelques jours ie répit.

Quel sera son successeur? Un civil,
sans doute, mais il faudra le trouver.

AU CONSEIL DES NUNISTRSS
Paris. — Voici quelques détails sur le

conseil des minlst es tenu cet après-midi :

A 2 heures lj2, les équipages ministé-
riels commencent à pénétrer dans la cour
de l'E>ysée.

On remarque encore que le général
Zorlinden n'est pas arrivé dans la veiture
officielle du mims ère, mais dans sa voi-
ture particulière, ce qui semh'e < onfirmer
qu'il s^ constcère lut même comme dé-
missionnaire.

De^ groupes se forment nombreux et
compacts dans la rue Saint Honoré. Un
peu après la réunion du conseil, deux gé-
néraux arrivent à l'Elysée en voiture. Le
bruit se répand que ce sont les généraux
Gonse et Roget qui auraient été mandés
parle conseil pour fournir des explica-
tions sur certains points de l'affaire.
D'autres généraux, dit-on, vont être éga-
lemeut convoqués, afin de savoir à quoi
s'en tenir.

Un de nos confrères va se renseigner
auprès de M. Le G<dl qui lui affirme que
c'est une erreur.

Les deux généraux sont le général De-
lalssav. récemment promu, et ie général
Richard, qui avaient pour aujourd'hui
aes audiences du président de la Répu-
blique.

A 5 heures, le conseil n'était pas encore
terminé. Certaines indiscrétions nous ap-
prennent que ia discussion était fort vive
et que le minisire delà guerre a déclaré
que si l'on passait outre sur l'heure à son
opposition à la demande de revision, et
qiie si le dossier sur lequel il a fourni un
avis catégorique n'était l'objet d'un nou-
vel et attentif examen de la part du garde
des sceaux, il se retirerait aussitôt.

M. le pré-iieut de la Rôpub ique qui
ne sa souciait point, dans le s*ul but
d'être agréable à MM. Brissou et Sirrlen,
d'aller se présenter devant notre armée
et ses chefs dans de pareil es condi-
tions, a été également d'avis que la ré-
solution à prendre sur la question de la
revision devrait êire ajournée wt que bon
gré mal gré, malgré surtout et pour évi-
ter une crise immédiate qui aurait eu
pour conséquence certaine leur chute
dffinitive, 1-s ministres dreyfusards se
sont dé< id^s à ajourner leur revis-ion en
masquant la retraite par le prétexte de
donner un nouveau délai, pour un exa-
men supplémentaire du dossier.

O.fDs ces conditions, le gthéral Zurlin-
den, qui obtenait gain de cause, n'avait
plus à insister pour démissionner. C'est
lorsque cette question a été réglée que le
conseil des ministres a pris fin, après une
délibération qui. a duré environ 2 h. 1/2.

A 5 h. 20 exactement, le président du
conseil rentrait au ministère de l'intérieur
et d'une voix dolente donnait connais-
sance à la presse de la -note officielle sur
la revision du procès.

LÂSSAS-INAT
DE

It'IippifpiBs d'intriebe
LB csrcsell

Genève, — Le double cercueil conte-
nant les restes de l'impératrice Elisabeh
a été recouvert d'un suaire de dentelle
sur lequel sont brodés ces mots : «Repose
en paix ».

Le deuil en Autriche-Hongrie
Vienne. — L'empereur a assisté au-

jourd'hui avec ses deux filles à la messe,
daus la chapelle du château.

Pendant tout, le temps qu'a du^é le ser-
vice divin, l'emoereur est resté prosterné
sur un pr;e-Dieu et a semblé abîmé dans
sa douleur.

It a dit hier : « Malgré tout, Je ne perds
pas confiance en Dieu ».

L'empereur travaille assidûment aux
affair'-s d'Etat.

On fait les préparatifs nécessaires pour
l'enterrement dans la tombé royale. Ce
eeta le 127- corps enterré dans la nécro-
pole.

La décoration funètre de Vienne se
poursuit activement : partout les édifices
publics et les mais ons particulières ont
arboré des drapeaux ornes de ciêpe.

A B ida-P '«th. à Prague et dans toute
l'Anlrich'fi Hongrie, les manifestations de
deuil continuent.

Les télégrammes de condoléances par-
venus à ta maison impériale, venant des
colonies autrichiennes de l'étranger, sont
en nombre incalculable.

Aujourd'hui, ie comte Goluchowski a
adressé à tous les r^pré-eatiats de l'Au-
triche Hongrie àl'étra ger, une circulaire
annOiÇ-mt la mort de l'im é^atrice, et les
priant de se faire l'intèrorèfe d-> l'empe-
reur et du gouvernement autrichien au-
près des souverains et cb*-fs d Et^î. auprès
desquels ils sont accrédités, pour les re-
mercier et leur exprimer ses sentiments
de reconnaissance pour les marq tes de
ssrnpsithie provoquées par la malheur qui
frappe la. maison de H -..bsbourg.

lucchesi devant le juge û'im traction
Genève. — Le juge d'instruction Lechet,

assisté du procureur gênerai, a entendu
aujourd'hui tes principaux témoins de
l'assassinat de 1 impératrice Elisabeth,

Tois lui ont fait un récit du drame con-
forme à calui que nous avons relaté.
Aorès cette audition, qui a duré une par :
tie &.», l'après-midi, le juge d'instruction a
fait extraire l'assassin de la prison Saint-
Antouv? et l'a longuement interrogé.

M. Lecnet lui. a tout d'abord montré la
iime trouvée hit-r rye des Alpes. L'assas-
sin a reconnu que c'était bien l'arme dont
il s'était servi pour accomplir son for-
fait. Il a déclaré l'avoir achetée non em-
manchée à un marchand ambulant à
Lausanne et avoir fabriqué lui-même ie
manehj.

LuècËëfi con'inue â affecter le plus
grand caime et à ne manifester as euh re-
pi ntir de son crime.

Int-rrosié Mir sa vie, il raconta un
lonir roman qu il assombrit à plaisir. Il
prftènd qua s*a v'ip a ete un long calvaire,
qu'il,'» orant qui était S'<n père, il n'avjft
eu puur le soutenir dans ta vie que de
pauvres rtiabl'-s

Il s'est ensuite livré à des déclamations
ausr. histes tmr l'injustice qui pèsife sur
les prolétaires.

Le juge a écon'é sans l'interroinnre le
;•• ': i ampoulé de l'a»sassin qui a été eu-
suite mtms'ué et photograpnié. Ces opé-
rations cm pu être faites sans aucune
protestation de ;a part.

Don équencâ* Inattendues
Parrc — Deux "iîuîriés politiques Ita-

liens, vi peintre Vezzani. ami et corre*-
P'iU'iant de M. Biaacabilla, et t'étujiant
bolonais Luohiïd, ont quitta Paris cette
nuit pour se rendre à l'étranger. Le dé
part de l'étudiant l.uchini a été motivé
par cette circonstaEce assez curieuse que
son signalement correspondait d'une
fsçon absolue à celai décrit par un de
nos confrères de l'hypothétique Lucchesi.
L'infortuné a pris t.eur et de compagnie
avec son ami Vezzani, non moins rassure
que lui, il a gagné ia frontière.

Ajoutons qu'à ia préfecture de police
on sait aujourd'hui que la fiche du pré-
tenau Lucchesi concernait lans son en-
tier l'étudiant Luchini, cause innocente
et un peu victime de tant dj racontars.

FIH DES DEPcCHES OB NUIT

ÈTâT & : L"iQm
FUNÉRAILLES DU 13 SEPTEMBRE 1838

Premier arrondissement. »- Belves Polo-
nie, domestique, 65 an», rue Sergent-Blan-
dan, 11, f. 8 n. — François Guitliou, retraité,
Sa ans. rue Hyppolyte Flaudrln, 13, f. lu h'.-
Ep. Garlon, née Mêlante Armand, tisseuse,
M ans, rue Badin, 20, f. i h. — Auguste Côte,
i mois, rue de l'Aima, 14, f. 6 h. matin. —
Emile Borel, employé, 31 ans, place St-Clair,

Deuxième arrondissement.. — Françoise
Bongeaux, 10 mois, cours Cbarlemagne, 9, f.
3 U.— Veuve Sellier, né Jeanne Renard, lin-
gère, 55 ans, Hôte i Dieu, f. 8 h. — Clément
Grombach, s. p., 52 ans. Hôt<-1 Dieu, f. 9 h.—
Jean Merlanchon, pas eur,35 ans, Hôlel Dien,
f. 2 h — Jean-Biplist» Galiot, pol.sseur, 27
ins, f 4 h. — Veuve Ounamin, née Hen-
rletie Royer, garde-barrière, 60 ans, Hotel-
Dieu, f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Marc-Aurèle
Baudoin, 1 mois, grande rue de la Guillo-
tiôre 163, 1 7 h. — Félix Aldrovandi, em-
ployé au chemin de fer. 35 ans, rue de la
Lône, 47, f, 8 h. — Jean Derippe, employé,
46 ans rue Dumoulin, il. f. ;0 b. — Veuve
Tardv' née Marie Vernay, blanchisseuse, 74
ans, rue d'Aguesseau, 19, f 2 h. - Joseph
Persegol, 9 m-is, rue du Sua 7, I. 4 h. —
Anne Chambery, 15 mois, rue Servient, 169,
1.4 h.

Quatrième arrondissement- — Jeanne Per-
roud, 14 mois, rue du Pavillon, 12, f. 5 b.

Cinquième arrondissement. — Benoîte Bar-
bier, *0 ans, montée du Chem'n-Neuf, 39;
f. 7.h. — Pierre Vaganay, 3 mois, chemin de
l'Etoile-d'AM's, 54 ; f . 9 h. — Veuve Rollln,
née Angèle Qumqu»ton, rentière, *9 ans,
église Saint-Paul, t. io h.- Antoine Sandals,
6 mois, rue des Trois Marie, 8 f. 3 h. —
Epouse Cumin, née Marie Eisnaccher, repas-
seuse, 3-- ans, Antiquaille ; f. 4 h.

S'œième arrondissement. — J 'Ein^Victor Ma-
zaudier, épicier, 6 ans. rue Cuvier, 60; f. 8 h.
— Marie Jeannin, dévideuse, 30 ans, rue Ste-
Genevlève, 5 ; f . 10 h.
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PAR

CH. D'HE^fCAULT

C'est le père de Vincent, un vieux valet
de limier. Il a plus de soixante-quinze
ans. Il a connu les meutes de Charles X.
A côté de lui un chien, la tête basse, les
oreilles pendantes, les yeux fermés, flé-
chit mêlsacoliquement sur ses longues
jambes ; c'est le vieux Plumeau, le li-
mier modèle et impeccable.

Tout contre la maison une vingtaine <*e
chasseurs, notables du voisinage, et quel-
ques amis du dehors causaient gaiement,
en attendant ma présence, ou  plutôt ie
déjeuner. Mme d'Hervelinghem et ses
deux filles venaient de descendre.

Je saluai de mon aimable sourire tout
ce vaillant monde et donnai la main à
quelques vieux amis, Mme d'Hervelin-
gheim et Angèlu ne voulant pas suivre la
chasse par corps, comme disait Vincent,
devaient s'établir sur le balcon, d'où avec
de bonnes lunettes, elles pouvaient suivre
les péripéties du drame. Albertine, Junon
chasseresse, nous acoompagnait.

Je n'avais pas eu le mauvais goût de me
harnacher d'un couteau de chasse. J'avais
une bonne carabine, solide et légers, dont
je savais me servir. Albertine était com-

me l'homme de Malborough, elle ne por-
tait rien.

Les convenances avaient décidé qu'elle
serait confiée au sapeur qui connaissait
fort bien les bois et qui était chargé de
mourir plutôt que de la laisser faire face
à face à un sanglier, — face à face me
plaisait et je le chantai sur l'air de la
Vue de la bête.

M. d'Hauraucourt de tarda pas à débou-
cher à cet endroit du vestibule qui mène
du perron à la cour. Il s'avança vers moi
avec empressement. Je savais qu'il m'ai-
mait. Toute sa nature, dédaigneusement
nonchalante et noblement indifférente,
s'animait visiblement quand il s'appro-
chait do moi ; son regard, froidement en-
dormi, s'éveillait et pétillait. J'étais sûre
que mes yeux lui paraissaient plus invin-
cibles encore que les beaux yeux de ma
cassette. Toutefois 150 000 francs de
rente lui. paraissaient un aimable de-
nier :

Son nom, ses relations et ses pauvres
25.000 francs de rentes hurlaient de se
trouver ensemble.

Pourtant il vivait dignement, et plutôt
que de faire des dettes ou un mariage vé-
nal, il aimait mieux venir s'ennuyer ter-
riblement, six mois chaque anuér», chez sa
tante, Mme de Monthoiieu, notre voisine.
Il avait, lui aussi, des terres dans notre
voisinage où il était aimé et estimé, car il
était fort bon. malgré cette nuance de
nonchalance dédaigneuse, qui était son
caractère; et malgré l'esprit de repartie,
et une manière fine de conier, il n'avait
pas une intelligence originale. Il était al-
lié à tout ce qu'il y avait de bonne no-
blesse eu France et en Allemagne. Il plai-
sait moins à mon cœur que cet imbécile

d'Edward, moins à ma vanité que mon
. duc hidalgo, moins à mon intelligence que
M. Castemau, mais il était certainement,
comme mari, le plus acceptable des qua-
tre ; et vu la grande aisance que je lui
apporterai nous somme^ destinés à faire
un ménage enviable. Il avait la plus belle
tête froide et fière, avec un corps éton-
nant, grand, tout droit, sans sinuosités,
tout en muscles.

J'avais décidé, après ma déconvenue, de
lui dopner toute ma fortune et de mon
cœur tout ce que j'en possède d'un peu so-
lide. C'est sans doute pour me venger de
l'abandon que je lui faisais de moi, dans
ma pensée, et pour l'habituer aux bonnes
mœurs du foyer domestique, que je le
reçus avec raideur.

J'écoutai froidement le joli compliment
qu'il me fit sur mon héroïsme et je lui
tournai le dos après un salut sec. Il resta
un instant surpris, d'autant plus qu'il
était profondément heureux que j'eusse
échappé au danger. Puis, reprenant son
air nonchalant, il aJla saluer Mme d'Her-
velinghem dont il était le parent éloigué,
et avec lesquelles sa tante était extrême-
ment liés.

Mon oncle rentrait. Je courus au-de-
vant de lui jusqu'au bout du corridor. Je
lui sautai au cou. Il était radieux. Les
brisées qu'il avait été relever, pourveoa-
trôlerle rapport du valet, promettaient une
journée de chasse admirable. Il était si
content que, rencontrant au bas da per-
ron M. de Roseiles, il lui avait dit, après
l'avoir salué tèchement, toutefois :

— Mousleur, je ne saurais méconnaître
le service que vous m'avez rendu.Veuillez
entrer, Mme ia vlcomteese d'Hervelin-
ghem vous en remerciera.

M. de Roseiles fit quelques pas vers
moi. Il boitait un peu, c'est tout ce qui lui
restait de l'accident de l'autre jour. Je
trouvai que c'était bien peu pour avoir eu
le bonheur de me sauver la vie.

L'ai-je esquissé ? Mal, je crois, de plein
fouet, sautant devant une locomotive-
Le voici en toute vérité. C'est un homme
de- stature moyenne, avec de larges
épaulas, une taille mince, peu de han-
ches, une espèce de cerf-volant, à la fois
fort et leste, bâti pour résister au vent et
se lancer, dans les airs. Cheveux noirs
comme la nuit, yeux grands, bri liants, re-
gardant fixement, également noirs avec
l'entourage tout blanc comme un nègre,
et des dents qui rappellent aussi les mo-
ricauds, teint olivâtre, moustache touf-
fue, nez un peu écrasé, le menton le plus
carré que j'aie jamais vu et d'une obsti-
nation qui me mettait en nage.

Voilà le signalement. Du reste poli,
froid, réservé, il paraît qu'il rit comme un
enfant quand il est entra amis ou avec
les paysans. En résumé, il s'exhalait, de.
tout son être, une audace entraînante et
une réflexion obstinée. Il avait une cer-
taine fortune dont il employait le super-
flu à restaurer le château d Hardelot, qui
était une forteresse féodale II s'occupsit
de cent choses, d'archéologie, d'histoire
locale, de pàutrts, de paysans, de curés.
Il présidait une académie quelque part
dans le département et, fuyant les discus-
sions politiques et les querellas provin-
ciales, il passait ia moitié de son année
dans les bibliothèques de Paris ou de
Londres, et ie reste du temps à des exer-
cices de sporlsmah enragé.

Je le regardai fièrement; il fixa sur moi
cet exaspérant regard qui disait si claire-

.__,.,, _Z77~~riij ;  .... ::——^^-™ """•^^lummmmBUmt

ment : « Quelle espèce de sottise cette
folle a-t-elle encore faite depuis que je ne
l'ai vue » 1

— Je pense, lui dis-je en me contenant
à grand'peine, que si je ne vous remercie
pas du coup de poing que vous m'avez
donné, le troupeau des imbéciles que
vous respectez sous le nom de l'opinion
publique, aboiera sur moi.

Un vif sourire franc entr'ouvrit ses
lèvres et montra le bout de ses dents de
loup.

— Il est vrai que j'ai dû frapper un peu
fort. Il faut pardonner à un débutant, je
me suis promis de m'exercer afin de pou-
voir une autre fois vous toucher plus dé-
licatement.

— Oh! très bienne ! Je retiens vous,
Monsieur, pour m'apprendre l'exercice.
Mais, je vous prie, permettez que je, au-
paravant, remercie Mme Isabelle.

C'était mon sauvage d'Eiward qui,
étant venu par le jardin, avait échangé
quelques mots avec Mmes dllerveli;.-
ghem. Il avait appris d'Albertice l'aban-
don'que j'avais fait et il se précipitait sur
moi pour me remercier. L'animal était si
content de ne pas m'épouser qu'il me
serra la manàla briser. Puis il revint
vers M. de Roseiles.

— C'est à vous que je devais tout mon
bonheur, — il insistait, — car si madame
avait été coupée en morceaux par le che-
min de fer, comme elle le méritait bienne
par son belle conduite avec le petite-
fille, il n'y aurait pas eu cette dona-
tionne qui fait mon bonheur tout de
suite.

Il se précipita de nouveau sur la main
de Ro?elles et la secoua avec frénésie.

— / say, je volais dire ceci : vous êtes

le plus grand héroïne des h& ^^
répandre en Angleterre £ '° 8- Je v01l.
min de fer. sP°n au

 1
,al>

Mon oncle s'avança vers n,
Roseiles :

 ers
 nous et ^

- Je vous prie de vous ,J' •
messieurs, qui m'ont fait l'hli dte 4 c»
cepter mon déjeuner ûonûeUt ̂

Je vous remercie, Monsieur ,
mon ennemi avec un demi 8OuH,rép0<>flli
rendait moins jaune ; mais ÏT** ml
quelques braves gens d'aller « i^s
croûte » avec eux. cas»er ̂

Il me salua avec une politesse „
me méfait eu bonui0ûnemen «%
signe de ne pas ie voir, n s'élm Je 6
d'un domestique à l'air fûté «ni 8^l I
derrière lui, portant son fusil L H I
mense panier. Bt lûlj,, I

Un instant après on eût nu 1P » ,
cendre la colline. Il allait s'asseml H I
du val, à mi-chemin entre le ovl^S I
le bois du Moût Corbeau où i'0», " «t I
chasstr. Il rencontra là une t 48ï«itl
d'individus décidés à d 1jeun- r"Soll

r
r]
eati"iîeI

Ils appartenaient à cette classe ri "l
propriétaires, de gros fermiers \ m*
tiers, de retraités que M. de Roseîi "'
tait cordialement, qui l'admirait, ta-
raient. Trop minces pour qu'on i 0'
invités nominativement et trop flfl ^
venir déjeuner sau» avoir été ensaV01'
faisaient un pique-nique, en ouvrant^1
pou? voir quaad nous quitterions ,' ?
teau et venir gagner les places aZv
des gardes leur indiquerait. ^ C1»ii

Mon oncle sortit, du vestibule et s'
ça dans la cour au milieu des chasse?"
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